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Résumé

i£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£en Algérie¬ ­¬²=®~±
²­³²=Ğ=¤~§²=~²²£§¬²=ª£±=­ ¨£¡²§¤±=£±¡­«®²ħ±K=`£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħªevages en région montagneuse de
Tizi-l³¸­³I= ¡­¬¬~§±±£¬²= ³¬£= ¤­°²£= ²°~¬±¤­°«~²§­¬I= ¢£®³§±= ³¬£= ²°£¬²~§¬£= ¢ ~¬¬ħ£±K= a£±
changements dynamiques ont eu lieu dans les composantes structurelles et fonctionnelles des
ħª£´~¥£±=~¤§¬=¢£=± ~¢~®²£°=~³¶=¬­³´£~³¶=¡­¬²£¶²es socio-économiques¢~¬±=ª£= ³²=¢ Ĩ²°£=´§~ ª£
£²=«­§¬±=´³ª¬ħ°~ ª£K=i ­ ¨£¡²§¤=¢£=°£¡¦£°¡¦£=¢£=ª~=®°ħ±£¬²£=²¦Ħ±£=®­°²£=±³°=ª §¢£¬²§¤§¡~²§­¬=¢£±
facteurs qui ont induit cette dynamique, ainsi que leurs conséquences sur la vulnérabilité des
élevages de ruminants et les déterminants structurels et fonctionnels qui leur permettent de
± ~¢~®²£°, £¬=£«®°³¬²~¬²=¢£±=´­§£±=¢ ħ´­ª³²§­¬=¢§¤¤ħ°£¬¡§ħ£±K=m­³°=±£=¤~§°£I=³¬=¢§±®­±§²§¤
¢ £¬¯³Ĩ²£=£²=¢£=±³§´§=~=ħ²ħ=«§±=£¬=®ª~¡£=~¤§¬=¢ ~¬~ª·±£°=ª£±=¡¦~¬¥£«£¬²±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħlevages
­®ħ°ħ±=¢~¬±=ª£=²£«®±=ª­¬¥=£²=ª ħ´~ª³~²§­¬=¢£=ª£³°±=®£°¤­°«~¬¡£±=²£¡¦¬§¡­-économiques. Nos
résultats confirment ¢ ~ ­°¢= ª~= ®£°²§¬£¬¡£= ¢£= ª~= «ħ²¦­¢­ª­¥§£= ¢ £¬¯³Ĩ²£= ¡¦­§±§£K= i£±
²°~¨£¡²­§°£±=¢ ħ´­ª³²§­¬=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=«­¬²°£¬²=¢£³¶=­°§£¬²~²§­ns de production (lait
£²=´§~¬¢£F=£²=ª ~¢­®²§­¬=¢£±=§¬¬­´~²§­¬±=²£¡¦¬§¯³£±=£²=²£¡¦¬­ª­¥§¯³£±=£¬=¤­¬¡²§­¬=¢£=ª £±®Ħ¡£
£¶®ª­§²ħ£K=i~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=¢£=¡£°²~§¬±=²·®£±=¢ ħª£´~¥£=£±²=~¡¡£¬²³ħ£=®~°=ª£³°=¢ħ®£¬¢~¬¡£=~³¶
politiques de soutien et aux intrants importés. Le choix du type de cheptel détermine différentes
stratégies de gestion ¢£=ª~=®~°²=¢£±=ħª£´£³°±=£¬=´³£=¢ ~±±³°£°=ª~=´§~ §ª§²ħde leurs élevages. Le
¡¦­§¶=¢£±=£±®Ħ¡£±=ħª£´ħ£±=± §¬±Ħ°£=~³±±§=¢§¤¤ħ°£««£¬²=±£ª­¬=ª£=®°­¨£²=¥ħ¬ħ°~ª=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²
¢£=ª £¶®ª­itation et de ses choix stratégiques prospectifs. Les résultats obtenus permettent
¢ ħ¡ª~§°£°=ª£±=¢ħ¡§¢£³°±=®­ª§²§¯³£±=±³°=ª£±=~²­³²±=£²=¡­¬²°~§¬²£±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=°³«§¬~¬²
en zone montagneuse, en vue de formulation de politiques de développement.

Mots clés : Algérie ; Tizi-Ouzou; zone de montagne ; systèmes ¢ ħª£´~¥£; stratégies de
gestionX=¡­¬¢³§²£=¢ ħª£´~¥£I=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħK
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Avant-propos/remerciements

i~=¤§¬=¢£=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢ ³¬£=²¦Ħ±£=± ~¡¡­«®~¥¬£=²­³¨­³°±=¢ ³¬=±­³ª~¥£«£¬²=£²=¢ ³¬=±­³®§°K
Durant cette réalisation, je me suis confronté à un enseignement continuel conjugué à beaucoup
¢ £¤¤­°²±I=¢ §¬¡£°²§²³¢£=£²=¢£=±­ª§²³¢£K=i ~ ­³²§±±£«£¬²=¢ ³¬£=§¢ħ£=®~°~§±±~§²=§°°ħ~ª§±~ ª£=¤~¡£
aux difficultés énormes et aux sacrifices demandés. Mais une fois le travail fin§=£²=ª ­ ±²~¡ª£=¢£
ª~=±­³²£¬~¬¡£=¤°~¬¡¦§I=³¬£=°ħ¨­³§±±~¬¡£=± §¬±²~ªª£=«­«£¬²~¬ħ«£¬²=ª£=²£«®±=¢ ³¬=°£¡³ª=¯³§
®£°«£²=¢£=°£®ª~¡£°=ª£=²°~´~§ª=°ħ~ª§±ħ=¢~¬±=³¬=¡­¬²£¶²£=®ª³±=¥ª­ ~ªI=£²=£¬±³§²£=±£=¢§°£=é¯³ ­¬=~³°~§²
pu faire mieux ». Ce recul représente une valeur ajoutée scientifique dans notre carrière
¢ £¬±£§¥¬~¬²-chercheur.

j~=¢­³ ª£=¤­°«~²§­¬=¢ f¬¥ħ¬§£³°=¸­­²£¡¦¬§¡§£¬=£²=¢ ^¥°­-économiste (en post graduation)
« ­¬²=®£°«§±=¢£=¤­°¥£°=³¬£=´§±§­¬=Ğ=ª~=¤­§±=²£¡¦¬§¡§±²£=£²=ħ¡­¬­«§¯³£K=`£²²£=¢ħ«~°¡¦£=~=ħ²ħ
confortée par mon passage au CREAD de 2005 à 2010, à travers les nombreux projets de
recherches réalisés avec mes collègues de la division « Agriculture, Territoire et
Environnement ùK=i §¢ħ£=¢³=±³¨£²=~=«³°§=£¬²°£=OMNM=£²=OMNN=~³=«­«£¬²=­ķ=¨ ~§=°£¨­§¬²
ª r¬§´£°±§²ħMouloud Mammeri de Tizi-l³¸­³K=a³°~¬²=³¬£=~¬¬ħ£I=¢£±=¢§±¡³±±§­¬±=¬ ­¬²=®~±
cessé avec Fatima Brabez (directrice de thèse) et Véronique Alary (co-directrice de thèse) pour
~¤¤§¬£°=ª~=®°­ ªħ«~²§¯³£=£²=± ~±±³°£°=¢£=ª~=®£°²§¬£¬¡£=£²=¢£=ª~=¤~§±~ §ª§²ħ=¢³=±³¨£².

i~=¡­ªª£¡²£=¢ §¬¤­°«~²§­¬±=±³°=²£°°~§¬=¬ ~=®~±=ħ²ħ=¤~¡§ª£=£¬=°~§±­¬=¢³=®°­²­¡­ª£=¢ £¬¯³Ĩ²£=±³§´§
¯³§=~=¢³°ħ=³¬£=~¬¬ħ£=£²=¢£«§K=`£=®°­²­¡­ª£=¢ £¬¯³Ĩ²£=±£= ~±~§²=±³°=³¬=¢§±®­±§²§¤=£« ­§²~¬²=²°­§±
²·®£±=¢ £¬¯³Ĩ²£=E³¬£=£¬¯³Ĩ²£=¢§~¥¬­±²§¡I=£¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£=£²=³¬=±³§´§=¢ ³¬£=~¬¬ħ£FK=m­³°
ª £¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£I=§ª=¤~ªª~§²=¤~§°£=~®®£ª=Ğ=ª~=«ħ«­§°£=§¬¢§´§¢³£ªª£=£²=¡­ªª£¡²§´£=¢£±=ħª£´£³°±
¢ ³¬=¡£°²~§¬=Ġ¥£K==i£=±³§´§=¢ ³¬£=~¬¬ħ£=¬ ~=®³=Ĩ²°£=°ħ~ª§±ħ=¯³£=¥°Ġ¡£=~³=¡­¬±£¬²£«£¬²=¢£=¡£°²~§¬±
éleveurs.

Une parti£=¢³=²°~´~§ª=¢£=²£°°~§¬=~=¡­¬¡£°¬ħ=ª~=¡­ªª£¡²£=¢ §¬¤­°«~²§­¬±=~³®°Ħ±=¢£±=§¬±²§²³²§­¬±
publiques et privées au niveau de la Wilaya de Tizi-Ouzou (DSA, Conservation des forêts,
am^qI=^kpbgI=`k^`I=mĠ²³°~¥£±=¢ ^ª¥ħ°§£I=q~±±§ª§=E£¶=­¬~ª~§²FI=pqiaI=q§¤°~ª~§²I=£²c.). Les
entretiens réalisés avec les différents responsables de ces institutions ont été très fructueux. Les
séries statistiques agricoles ont été aussi consultées au niveau du MADR.

`£²²£=²¦Ħ±£=¬ £±²=®~±=ª£=¤°³§²=¢£=«­¬=±£³ª=£¤¤­°²K=bªª£=¬ ~=®³=´­§°=ª£jour sans le concours de
plusieurs spécialistes, chercheurs et amis pour lesquels je ne pourrais jamais assez remercier.

Le Professeur Fatima Brabez, ma directrice de thèse, pour sa grande confiance placée à mon
ħ¥~°¢K=bªª£=~=²­³¨­³°±=±³=« £¬¡­³°~¥£°=Ğ=®£°sévérer dans mes travaux de recherche par sa
disponibilité aux discussions fructueuses et par son intérêt scientifique suscité tout au long de
ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢£=«~=²¦Ħ±£K=p£±=´~ª£³°±=¦³«~§¬£±=£²=±¡§£¬²§¤§¯³£±=ª ­¬²=ª~§±±ħ£±=¡°­§°£=£¬=«­§K
n³ £ªª£=²°­³´£=§¡i le témoignage de ma profonde gratitude et respect

Je voudrais aussi exprimer ma gratitude envers Véronique Alary (co-directrice) HDR et
chercheur au CIRAD-ICARDA. Elle a guidé mes pas tout au long de la réalisation de cette
²¦Ħ±£K=^´£¡=£ªª£I=¡ ħ²~§²=³¬e véritable construction de la thèse. `£±=®°ħ¡§£³¶=¡­¬±£§ª±=« ­¬²
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permis de me forger dans la méthodologie de recherche et dans les analyses des systèmes plus
complexes, en particulier ceux des élevages.

j£±= °£«£°¡§£«£¬²±= ± ~¢°£±±£¬²= Ğ= g­¦~¬¬= e³¥³£¬§¬I= eaoet chercheur au CIRAD de
j­¬²®£ªª§£°I=¢£=« ~´­§°=~¡¡³£§ªª§=~³=±£§¬=¢£=ª ³¬§²ħ=«§¶²£=¢£=°£¡¦£°¡¦£=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£
méditerranéens et tropicaux (UMR SELMET) du CIRAD, tout au long de mes courts séjours.
` ħ²~§²=ª£=¢£³¶§Ħ«£=¡­-directeur. Toujours attentif et disponible, ses conseils et suggestions
« ­¬²=ħ²ħ=¢ ³¬£=~§¢£=®°ħ¡§£³±£=®­³°=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢£=ª~=²¦Ħ±£=£²=ª ħ¡°§²³°£=¢£=®ª³±§£³°±=~°²§¡ª£±K

Les membres de jury ; Hacene Yakhlef, Mokrane Berchiche, Khaled Abbas et Salah Eddine
_£¬¸§­³¡¦£I=¯³ §ª±=±­§£¬t remerciés pour avoir accepté de juger ce travail.

Je voudrais exprimer mes remerciements à Jean-Paul Chassany (SUPAGRO), Bernard Toutain
E`fo^aF= £²= ^ª~§¬= _­³° ­³¸£= Ef^jjF= ¢ ~´­§°= ~¡¡£®²ħ= ¢£= ¢§±¡³²£°= £²= ¡°§²§¯³£°= «~
problématique de thèse. Samir Messad (UMR SELMET du CIRAD) que je remercie
profondément pour son aide lors de la réalisation des analyses statistiques multivariées sous
logiciel R.

A mes amis et collègues ; Ali Fernane, Farid Djellal, Hocine Guermah et Hanachi Zemihi pour
leur soutien indéfectible. Ils ont toujours su créer cette ambiance de travail encourageante.

Au Professeur Mokrane _£°¡¦§¡¦£=¯³§=« ~=~¡¡³£§ªª§=¢~¬±=±­¬=ª~ ­°~²­§°£. Ses discussions et
¡­¬±£§ª±=« ­¬²=ħ²ħ= ħ¬ħ¤§¯³£±=£¬=®~°²§¡³ª§£°=ª­°±=¢£=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢³travail de terrain. Qu §ª=±­§²
remercié.

A un ami que je ne remercierai jamais assez, celui qui a toujours été présent tout le long de la
°ħ~ª§±~²§­¬=¢£=¡£²²£=²¦Ħ±£K=fª=« ~=~¡¡­«®~¥¬ħ=®~°=±£±=¡­¬±£§ª±=£²=±£±=±³¥¥£±²§­¬±=~´£¡=³¬=£±®°§²
scientifique. Dans les moments difficiles, il a su comment réconcilier persévérance et
abjuration. Je le nomme Si Ammar Kadi.

g£=°£«£°¡§£=ħ¥~ª£«£¬²=ª£±=ħ²³¢§~¬²±=¯³£=¨ ~§=£³=ª£=®ª~§±§°=¢ £¬¡~¢°£°=ª£³°=«ħ«­§°£±=¢ f¬¥ħ¬§£³°±
en Z­­²£¡¦¬§£K=fª=± ~¥§²=¢£=k=_­³°~§¬£I=c=_­³~°~ ~I=k=c~¢ª§I=^=f±±~¢I=^=e~±±ani, K Idou, H
Metrouh, K Salhi, S Ouarab, F Chabani et S Segheir.

A Nacera, ma femme, à mes enfants Meriem et Mohammed-^«§¬£K=i­°±=¢£=ª £¬²°£®°§±£=¢£=«~
²¦Ħ±£I=¨ ~§=±­³´£¬²=®³§±ħ=¢~¬±=ª£=¡~®§²~ª=²£«®±=¤~«§ª§~ªI=£²=®~°¤­§±=~´£¡=ħ¥­ĭ±«£K=q­³²=¡£=²£«®±
pris±£°~=°ħ¡³®ħ°ħK=g£=ª£=®°­«£²±K=j~=¤§ªª£=¬£=¡­«®°£¬¢=®~±=¡­««£¬²=±­¬=®Ħ°£=¡­¬²§¬³£=¢ ~ªª£°
Ğ=ª ħ¡­ª£=£²=¤~§²=±£±=¢£´­§°±K=g £±®Ħ°£=¯³£=¡£²²£=²¦Ħ±£=±£°~=³¬£=°ħ®­¬±£=¯³~¬¢=£ªª£=¥°~¬¢§°~K

A ma mère il n�existe pas de mots pour te remercier K
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Introduction générale

i£±=²£°°£±=¢£=¡³ª²³°£=£²=¢£=®Ġ²³°~¥£±I=~´£¡=ª£=¬§´£~³=²£¡¦¬§¯³£=£²=²£¡¦¬­ª­¥§¯³£=«§±=£¬=Ƒ³´°£I
dans le monde suffisent à peine à nourrir la population mondiale au XXIème siècle (Mazoyer et
Roudart, 2008). Les élevages constituent une activité­¡¡³®~¬²=®ª³±=¢ ³¬=«§ªª§~°¢=¢£=®£°±­¬¬£±
Ğ=²°~´£°±=ª£=«­¬¢£K=`£²²£=~¡²§´§²ħ=± £¶£°¡£=¢~¬±=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=¤~«§ª§~ª£±=­³=¡­««£=±~ª~°§ħ
¢~¬±=¢£±=³¬§²ħ±=¢£=®°­¢³¡²§­¬K=i ħª£´~¥£=¡­¬±²§²³£=¢­¬¡=³¬£=±­³°¡£=¢£=°£´£¬³=®­³°=³¬£= ­¬¬£
partie du monde (Dedieu et al., 2010). Pour beaucoup de pays, nourrir leurs populations
constitue une préoccupation majeure. La mise en place des politiques de développement a
comme objectif de réguler ces productions afin de répondre à la demande nationale en lait et
viande.

Dès 1970, l ^ª¥ħ°§£I=¡­««£=²~¬²=¢ ~³²°£±=®~·±I=~=«§±=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²
des élevages. Ces politiques visaient à dynamiser ces élevages afin de changer leur orientation
¢ ­ ¨£¡²§¤=¢£=ª ~³²­¡­¬±­««~²§­¬=´£°±=ª~=¡­««£°¡§~ª§±~²§­¬=¢£±=®°­¢³§²±¢ ħª£´~¥£, et changer
ª~=´§±§­¬=¢ ħ®~°¥¬£=®~°=³¬£=´§±§­¬=¢ §¬´£±²§±±£«£¬²K=p³°=ª£=®ª~¬=¢£la production, ces
¡¦~¬¥£«£¬²±=²£¬²~§£¬²=¢ ~³¥«£¬²£°=ª£±=®°­¢³¡²§­¬±=¢£=ª~§²=£²=¢£=´§~¬¢£KA partir de 1995, puis
en 2000 avec le plan national de développement agricole (PNDA), les pouvoirs publics ont mis
en place des mesures incitatives (par des primes et des soutiens financiers à la création des
élevages et en particuliers des mini-laiteries) qui avaient comme objectifs la réhabilitation de la
production nationale. En outre, durant la période 1985 -2000 le recours aux importations de
vaches à haut potentiel (165 556 vaches,`kfpI=OMMMF=~ªª~§²=¡­¬²°§ ³£°=Ğ=ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£=ª~
production. Mais ces politiques¬ ­¬²=®~±=®³=±³§´°£=ª ~³¥«£¬²~²§­¬=¢£=ª~=¢£«~¬¢£=±­¡§~ª£=¯ui a
connu une croissance plus importante que celle des productions de lait et viande.
^´£¡=ª ~³ ~§¬£=¤§¬~¬¡§Ħ°£=¢³°~¬²=ª~=¢ħ¡£¬¬§£=OMMM=£²=®our combler le manque de production,
ª£±=®­³´­§°±=®³ ª§¡±=­¬²=£³=°£¡­³°±=Ğ=ª §«®­°²~²§­¬=~¤§¬=¢£=±ħ¡³°§±£°=ª£±=~®®rovisionnements des
populations (Djermoun et Chehat, 2012), ce qui¬ ~=¤~§²=¯³ ~ª­³°¢§°=ª~=¤~¡²³°£=¢£±=§«®­°²~²§­¬±K
Sur le plan ±­¡§~ªI=ª ­ ¨£¡²§¤=ħ²~§²=~³±±§=¢£=¤§¶£°=ª£±=®­®³ª~²§­¬±=£²=¢£=ª£³°=~±±³°£°=³¬=°£´£¬³
viable issu de ces élevages. Les différents programmes de développement des élevages lancés
¬ ­¬²=®~±=~²²£§¬²=ª£±=­ ¨£¡²§¤±=£±¡­«®²ħ±K=i£±=ħ¡¦£¡±=°ħ®ħ²ħ±=¬ ­¬²=®~±=®£°«§±=³¬£=°£ª~¬¡£
effective deª ~¡²§´§²ħ=¢£=ªélevage.

Les résultats des différentes expériences passées ont incité les pouvoirs publics, à partir de 2009,
à reformuler ces politiques de soutien en prenant en compte la dimension territoriale. Le
développement des élevages en zone montagneuse en fait partie. Les politiques de soutien
depuis des décennies ont provoqué des changement±=®°­¤­¬¢±=¢~¬±=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=¢£
«­¬²~¥¬£K=i ~®®ª§¡~²§­¬=¢£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=±³ ´£¬²§­¬=Ğ=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£=ª~§²I=Ğ=²°~´£°±=ª£=²£«®±I
~=§¬¢³§²=¢£±=²°~¬±¤­°«~²§­¬±=±²°³¡²³°£ªª£±=£²=¤­¬¡²§­¬¬£ªª£±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±K=k­³±
assistons à des changemen²±=¢£=²°~¨£¡²­§°£±=£¬=¤­¬¡²§­¬=¢£=ª ­ ¨£¡²§¤=¢£=®°­¢³¡²§­¬=E´§~¬¢£=­³
lait). Les adaptations des éleveurs au nouveau contexte se traduisent par ª ~¢­®²§­¬des
innovations techniques et technologiques.
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Les changements sont différents que ce soit pour les bovins ou les petits ruminants. Ils ont
¡­¬¡£°¬ħI=®­³°=ª£±= ­´§¬±=ª~§²§£°±=£²=´§~¬¢£I=ª£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£=E~ª§«£¬²~²§­¬=£¬=¡­¬¡£¬²°ħ±I
§¬±ħ«§¬~²§­¬=~°²§¤§¡§£ªª£I=£¶®ª­§²~²§­¬=¢ ~¬§«~³¶=Ğ=¦~³²=®­²£¬²§£ª=¢£=®°­¢³¡²§­¬I=±·±²Ħ«£
§¬²£¬±§¤= ®°~²§¯³ħ £²¡KFKi ħª£´~¥£= ¢£±= ®£²§²±= °³«§¬~¬²±, par contre, a connu seulement
ª §¬²°­¢³¡²§­¬= ¢£±= ¡­¬¡£¬²°ħ±= ¢~¬±= ª ~ª§«£¬²~²§­¬= ¢£±= ~¬§«~³¶K= p³°= ª£= ®ª~¬= ¢£
commercialisation, les politiques de soutien assurent aussi la garantie de commercialisation de
lait en plus de la subvention à sa production.
Ces politiques ont renforcé la dépendance des éleveurs aux intrants issus des importations. Elles
ont également contribué à réduire la résistance des élevages aux différentes perturbations des
marchés mondiaux.

Selon Alary et al. (2011), ª ħª£´~¥£=£±²=³¬=«­·£¬=®­³°=~²²£§¬¢°£=ª~=±ħ¡³°§²ħ=~ª§«£¬²~§°£=¢£±
populations vivant dans des zones extrêmes comme les montagnes. En effet, les éleveurs, pour
arriver à cet objectif, adoptent différentes stratégies de gestion de leurs élevages. Ces stratégies
sont en lien avec les moyens de productions mais aussi avec l environnement agro-écologique
et socio-ħ¡­¬­«§¯³£=¢£=¡£±=ħª£´£³°±K=`£±=¢£°¬§£°±=¡¦£°¡¦£¬²=Ğ=­®²§«§±£°=ª ³²§ª§±~²§­¬=¢£=ª£³°
«­·£¬±=~¤§¬=¢ ­ ²£¬§°=³¬£=«£§ªª£³°£=®£°¤­°«~¬¡£=ħ¡­¬­mique de leurs élevages. Ces stratégies
recherchent surtout à construire un environnement adéquat à la viabilité de leurs élevages. Elles
concourent également à réduire leur vulnérabilité et constituent de fait une réponse aux
politiques de soutien mises e¬=Ƒ³´°£=®­³°=ª£³°=¢ħ´£ª­®®£«£¬²K
Cependant, ces politiques se sont traduites sur le terrain par des adaptations des élevages qui
mettent à mal leur durabilité et accroissent leur vulnérabilité et par conséquent celle des
ménages.

La présente thèse a p­³°= ­ ¨£¡²§¤= ¢ ~¬~ª·±£°= ª£±= £¤¤£²±= ¢£±= ®­ª§²§¯³£±= ®³ ª§¯³£±= £²= ¢£
ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=±­¡§­-ħ¡­¬­«§¯³£=±³°=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=°³«§¬~¬²K=i~
région de Tizi-l³¸­³=¡­¬±²§²³£=ª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£K=i ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=±£°~=®°§¬¡§®~ª£«£¬²
mobilisée af§¬= ¢£= «§£³¶= ~®®°ħ¦£¬¢£°= ª~= ¢·¬~«§¯³£= ¢£±= ±·±²Ħ«£±= ¢ ħª£´~¥£±= £²= ª£³°±
changements perceptibles à travers les trajectoires suivies. Nous mettrons ª ~¡¡£¬²=±³°=ª~
compréhension des modes de fonctionnements des élevages et les déterminants de leurs
performances.

Zootechnicien de formation et une spécialisation en « Economie Rurale » : option
« D�veloppement Rural », il nous est apparu intéressant de construire des liens entre les
processus de recherche biotechniques et socio-économiques existants dans les systèmes
¢ ħª£´~¥£±K=i~=¤­°«~ª§±~²§­¬=¢£±=¡­¬¬~§±±~¬¡£±=±³°=ª~=¢·¬~«§¯³£=£²=ª£±=¡¦~¬¥£«£¬²±=¢£±
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=°³«§¬~¬²±doit ¡­¬²°§ ³£°I=¡­««£=­³²§ª=¢ ~§¢£I=Ğ=ª~=°£¢ħ¤§¬§²§­¬=¢£±
politiques de développement des élevages ruminants en zone montagneuse.

Dans un premier chapitre, nous exposerons les éléments de contexte de la problématique sur
ª£±=¢·¬~«§¯³£±=¢£=¡¦~¬¥£«£¬²±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=°³«§¬~¬²±=£²=ª£³°=~¢~®²~²§­¬=®­³°=³¬£
meilleure viabilité dans la région montagneuse de Tizi-Ouzou. En outre, nous présenterons les
questions de recherches et hypothèses. Ensuite, dans le deuxième chapitre, nous aborderons le
cadre théorique en avançant les raisons de ce choix. Au troisième ¡¦~®§²°£I= ¡ £±²= ª~
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méthodologie suivie pour produire des éléments de réponse aux questions de recherches qui
sera détaillée. Au quatrième chapitre, nous exposerons les éléments de caractérisation de la
¸­¬£=¢ ħ²³¢£=±³°=¢§¤¤ħ°£¬²±=®ª~¬±K
Dans ce sens nous faisons une comparaison évolutive entre les contextes local et national.
Ensuite, dans les chapitres 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, ils concerneront la présentation des résultats
qui seront suivi par le douzième chapitre qui mettra en exergue la discussion des résultats et
perspectives. On finira par une conclusion générale en guise de synthèse des résultats.
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Chapitre 1 : Contexte et problématique

1.1. Contexte de l��tude

^³= ª£¬¢£«~§¬= ¢£= ª §¬¢ħ®£¬¢~¬¡£I= ª ^ª¥ħ°§£± £±²= ¡­¬¤°­¬²ħ£= Ğla problématique
¢ ~®®°­´§±§­¬¬£«£¬²= ¢£±= ®­®³ª~²§­¬±= Ğ= ®~°²§°= ¢£±= ®°­¢³¡²§­¬±= ~ª§«£¬²~§°£±= ª­¡~ª£±KLes
¯³~¬²§²ħ±=®°­¢³§²£±=ª­¡~ª£«£¬²=¬ ħ²~¬²=®~±=±³¤¤§±~¬²£±=®­³°=¤~§°£=¤~¡£=Ğ=¡£²²£=¢£«~¬¢£I=ª ^ª¥ħ°§£
± £±²=~²²£ªħ£=~³¶=§«®­°²~²§­¬±=®­³°=®~ªª§£°=ª£=¢ħ¤§¡§²=~ª§«£¬²~§°£K=m~°«§=¡£±=§«®­°²~²§­¬±I=­¬
citera les produits les plus importés à savoir le blé et le lait. Respectivement ils ont représenté,
en 2011, 35% et 17% en valeur parmi dix principaux produits importés1 (FAOSTAT, 2013).

La dépendance alimentaire nationale des importations a connu une augmentation progressive
au moment où les pouvoirs publics,~³=¢ħ ³²=¢£±=~¬¬ħ£±=NVTMI=«£²²~§£¬²=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=®­ª§²§¯³£±
¢~¬±=ª ­ ¨£¡²§¤=¢ ~°°§´£°=Ğ=ª ~³²­±³¤¤§±~¬¡£=~ª§«£¬²~§°£K=^®°Ħ±=ª£±=¡¦³²£±= °³²~ª£±=¢£±=®°§¶=¢£
pétrole (1986 1987), des réformes économiques ont touché le secteur agricole par la
dissolution des DAS (domaines agricoles socialistes) et leur remplacement par les exploitations
~¥°§¡­ª£±=¡­««³¬£±=Eb^`F=£²=§¬¢§´§¢³£ªª£±=Eb^fFK=i ­ ¨£¡²§¤=ħ²~§²=¢£=®~±±£°=¢ ³¬£=ħ¡­¬­«§£
administrée à une économie de marché (Bessaoud, 2004). Les échecs de ces politiques
±³¡¡£±±§´£±= ± £¶®ª§¯³£°~§£¬², selon Cherfaoui (2003), par W= ª £¤¤§¡~¡§²ħ= °ħ¢³§²£±= ¢£±
investissementsX=ª~=¢ħ®£¬¢~¬¡£=¢£=ª §¬¢³±²°§£=´§±-à-vis des inputs importés ; les politiques des
prix incohérentes ; la croissance démographique.

A partir de 2000, ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£±=®°§¶=¢£±=¦·¢°­¡~° ³°£±=±­¬²=´£¬³±=°£¬¤ª­³£°=ª£±=¡~§±±£±
¢£=ª b²~²=£²=¡­¬¤­°²£°=ª£±=®­ª§²§¯³£±= ³¢¥ħ²~§°£±K=` £±²=¢³°~¬²=¡£²²£=®ħ°§­¢£=¯³£=ª£=±£°´§¡£=¢£
dettes et les dettes elles-mêmes ont été payées. Les dettes sont passées de 33 milliards de dollars
en 1996 à 0,3 milliards de dollars en fin 2010 (FMI, 2012). Durant ¡£²²£=®ħ°§­¢£I=ª ­ ¨£¡²§¤
¢ ~³²­±³¤¤§±~¬¡£=¬ ħ²~¬²=®~±=~²²£§¬²I=ª£±=®­³´­§°±=®³ ª§¡±=±£=±­¬²=­°§£¬²ħ±=´£°±=ª£±=§«®­°²~²§­¬±K
Avec une manne solide, les politiques publiques ont changé de ligne. Les politiques de
développement du secteur local ont été abandonnées du fait de leurs échecs répétés- au profit
¢ ³¬£=~³²°£=ª§¥¬£=¯³§=£±²=¡£ªª£=¢£±=§«®­°²~²§­¬±=~¤§¬=¢£=±ħ¡³°§±£°=ª£±=~®®°­´§±§­¬¬£«£¬²±=¢£±
produits (Djermoun et Chehat, 2012).
La politique orientée vers la sécurisation des approvisionnements a alourdi la facture des

importations afin de répondre à la demande des produits sans cesse en augmentation. A cet
effet, la facture des importations des produits alimentaires dur~¬²=ª~=®ħ°§­¢£=OMMM=Ğ=OMNO=± £±²
élevée à près de 7,5 milliards USD (CNIS, 2013)2.

1i£±=¢§¶=®°§¬¡§®~³¶=®°­¢³§²±=§«®­°²ħ±=£¬=OMNN=®~°=ª ^ª¥ħ°§£=±­¬²: blé, mais X, sucre brut centrifugé, lait entier
sec, huile de soja, tourteaux de soja, lait de vache écrémé en poudre, café vert, préparations alimentaires,
produits à base de tabac.

2 CNIS, 2013W=ħ´­ª³²§­¬=¢£±=±²~²§±²§¯³£±=¢³=¡­««£°¡£=£¶²ħ°§£³°=¢£=ª ^ª¥ħ°§£=EOMMM-2013). Evolution de la
 ~ª~¬¡£=¡­««£°¡§~ª£=¢£=ª ^ª¥ħ°§£K=mħ°§­¢£=OMMM=Ğ=OMNPK=¦²²®WLLµµµK¢­³~¬£K¥­´K¢¸L®¢¤L°|®£°§­¢§¯³£L±£°§£-
2000_2013.pdf.
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a~¬±=³¬=¡­¬²£¶²£=¢£=¡°§±£=¤§¬~¬¡§Ħ°£=£²=¢ §¬±ħ¡³°§²ħ=~ª§«£¬²~§°£I=ª ^ª¥ħ°§£=± £±²=~²²£ªħ£=Ğ=¢£±
réflexions pour des politiques plus intégratives et ciblées des zones géographiques du pays.
Elles ont ciblé les plaines, les oasis, la steppe et les zones de montagnes. Justement, ces
dernières ont des spécificités particulières en raison de leur topographie, végétation, population
et les activités génératrices de revenus.

Les zones de montagnes ont représenté un enjeu important tant pour les populations locales que
pour les autorités politiques. Durant les années 1970 et 1980, ces zones ont constitué un
´ħ°§²~ ª£=¡°£³±£²=­ķ=ª b²~²=~=£¬²°£®°§±=¢§¤¤ħ°£¬²£±=®­ª§²§¯³£±=£¬=´³£=¢£=¢évelopper ces régions.
Ces politiques visaient à stabiliser ces régions sur les plans social et économique (exode rural,
£«®ª­§I=£²¡K FI=£²=®°­«­³´­§°=³¬£=£¶®ª­§²~²§­¬=£¤¤§¡§£¬²£et durable des ressources naturelles
disponibles.
i ħª£´£³°I=®°§¬¡§®~ª=~¡²£³°=±³°=ª £±®~¡£=«­¬²~¥¬£³¶I=~=±³ §=³¬=¡¦~¬¥£«£¬²=¢~¬±=±~=¡­«®­±~¬²£
démographique, agro-écologique et socioéconomique. Autrefois, toutes les familles des
´§ªª~¥£±=·=¡­«®°§±=ª£±=®ª³±=®~³´°£±=~´~§£¬²=³¬£=~¡²§´§²ħ=¢ ħª£´~¥£K=^³¨­³°¢ ¦³§I=ª£±=®­®³ª~²§­¬±
ont connu une forte croissance démographique et une partie de celles-ci a délaissé les élevages
~³=®°­¤§²=¢ ³¬£=~¡²§´§²ħ=£¶²°~-agricole. Les changements agro-écologiques sont visibles à
travers : i) la baisse des niveaux des nappes phréatiques et ceux des eaux superficielles ; ii)  un
morcellement des terres qui a réduit fortement les surfaces agricoles utilisées ; iii) la baisse des
surfaces forestières comme conséquence des feux de forêts récurrents; iv) la multiplication des
périodes de sécheresse avec une tendance à la baisse des précipitations depuis une longue durée.

Le relief de par sa pente importante et variable, et le sol avec sa faible surface agricole utile,
imposent à la montagne un système agro-pastoral particulierK=i ħª£´~¥£=£¶²£¬±§¤I=ª ~° ­°§¡³lture
£²=ª ~¥°§¡³ª²³°£=®ª³´§~ª£I=~¡²§´§²ħ±=~¬¡£±²°~ª£±I=±­¬²=¡­¬±§¢ħ°ħ±=¡­««£=ª£±=~¡²§´§²ħ±=®°§¬¡§®~ª£±
¥ħ¬ħ°~²°§¡£±=¢£=°£´£¬³±I=­ķ=ª ħª£´~¥£=±·ª´­-pastoral a constitué le fondement de cette économie
(Thomas, 1977). Les cultures irriguées sont localisées essentiellement sur les abords des grands
Oueds et le long des dépressions.

m£¬¢~¬²= ª­¬¥²£«®±I= ª£±= ®°­¢³§²±= ¢£= ª ~¡²§´§²ħ¢£= ªélevage étaient destinés à
ª ~³²­¡­¬±­««~²§­¬K= i£= ®£³= ¯³§= °£±²~§²= ħ²~§²= ~¤¤£¡²ħ= ~³¶= «~°¡¦ħ±= ª­¡~³¶K= i£±= ħª£´£³°±
¬ ­ ħ§±±~§£¬²= ®~±= Ğ= ª~= ª­¥§¯³£= «~°¡¦~¬¢£= ¡~®§²~ª§±²£K= `£®£¬¢~¬²I= ª §¬²°­¢³¡²§­¬= ¢£= ª~
«­¬ħ²~°§±~²§­¬=¢£±=ħ¡¦~¬¥£±=~=~±±§¥¬ħ=¢ ~³²°£±=­ ¨£¡²§¤±=~³¶=±·±²Ħ«£±=¢£=®°­¢³¡²§­¬I=Ğ=±~´­§°
répondre à une consommation humaine plus élargie de plus en plus importante. A cet effet, le
±·±²Ħ«£=§¬²£¬±§¤=E£¬=®~°²§¡³ª§£°=ª£= ­´§¬=ª~§²§£°=£²=ª ~´§¡³ª²³°£F=~=¡­««£¬¡ħ=Ğ=±£=¢ħ´£ª­®®£°=~³
¢ħ²°§«£¬²=¢³=±·±²Ħ«£=£¶²£¬±§¤I=®~°=ª~=®°­¥°£±±§­¬=¢~¬±=ª ~¡¡Ħ±=~³¶=«­·£¬±=¢£=®°­¢³¡²§­¬
«£§ªª£³°±= E~ª§«£¬²~²§­¬= £¬= ¡­¬¡£¬²°ħ±I= ³±~¥£= ¢£±= ²£¡¦¬§¯³£±= ¢ ħª£´~¥£±et du matériel
«­¢£°¬£±I=~«ħª§­°~²§­¬=¢£=ª~=¡­³´£°²³°£=±~¬§²~§°£I FK

Les zones de montagne réputées, pour certains, comme zones difficiles en lien avec leur relief,
¡­¬±²§²³£¬²=³¬£= ­¬¬£=®~°²§£=¢£=ª ^ª¥ħ°§£=¢³=¬­°¢=¯³§=¡­³´°£=³¬£=±³®£°¤§¡§£=¢£7 565 000 ha.
Ces zones abritent une population importante, elle est évaluée entre 30 et 35% de la population
totale algérienne. Dans la seule Kabylie, on recense une densité humaine importante, elle est
comprise entre 100 et 400 hab/km2 dont 70% sont représentés par les jeunes. Les revenus des
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populations ne se rattachent pas seulement~³=²°~´~§ª=~¥°§¡­ª£= ~±ħ=±³°=ª ħª£´~¥£=£²=ª ~¥°§¡³ª²³°£
¢£=«­¬²~¥¬£K=i£±=~³²°£±=±£¡²£³°±=¢ ~¡²§´§²ħ±=Efonction publique, petites industries, services et
autres) occupent une partie d£=ª~=«~§¬=¢ Ƒ³´°£active (Sahli, 2010).

^=®~°²§°=¢£=NVTNI=ª b²~²=~=ª~¬¡ħ=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou des programmes de développement
¡­¬¡£°¬~¬²=ª ħª£´~¥£= ­´§¬=ª~§²§£°=£²=ª ħª£´~¥£=¡~®°§¬K=fª±=~´~§£¬²=¡§ ªħ=ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢³
potentiel productif des élevages ruminants3 (MARA, 1971). En outre, en 1986 et 1987, un
programme de développement des élevages caprins laitiers en zones de montagne a été lancé.
i §«®­°²~²§­¬=¢£±=¡¦Ħ´°£±=¢£=°~¡£±=^ª®§¬£±=£²=p~~¬£¬=ħ²~§²=¢£±²§¬ħ£=Ğ=OS=ħª£´£³°±=®§ª­²£±
¢§±®­±~¬²=¢ ~³moins 4 ha de cultures fourragères et des bâtiments adéquats à utiliser comme
¡¦Ħ´°£°§£=£²=¬³°±£°§£I=£²=³¬£=±~ªª£=¢ §±­ª~²§­¬=¢£=NO=«2.  Les objectifs tracés par le programme
ne sont pas atteints, puisque 12 éleveurs caprins ont dû désister et se sont vus remplacés par
¢ ~³²°£±=¯³§=¬£=°ħ®­¬¢~§£¬²=®~±=~³¶=¡°§²Ħ°£±=°£¯³§±=¡§²ħ±=®ª³±=¦~³²=EChiche et al., 2000). Certes,
une croissance de la production a été réalisée, mais la dépendance des intrants vis-à-vis du
«~°¡¦ħ=«­¬¢§~ª=± ~¡¡£¬²³~§²=¢£=®ª³±=£¬=®ª³±K=b¬=¤~it, les objectifs escomptés ne sont pas atteints
£¬=²­²~ª§²ħK=`£¡§=± £¶®ª§¯³£=®~°=ª£=¤~§²=¯³£=¡£±=®­ª§²§¯³£±=ħ²~§£¬²=±­³´£¬²=±£¡²­°§£ªª£±=£²=±~¬±=±­³¡§
¢ §¬²ħ¥°£°les populations ciblées par les projets de développement dans la conception, le
montage et la réalisation de ces projets. La spécificité géographique et socioéconomique de ces
régions ne semblait pas être prise comme élément important dans la conception des projets de
développement. Alors que toute conception de politiques futures devrait être basée sur la
compréhension approfondie de la situation sociale, économique et environnementale de ces
zones (NORDREGIO, 2004).

`­¬±¡§£¬²=¢£=ª £¬¨£³=±­¡§­-ħ¡­¬­«§¯³£I=ª b²~²=~=«§±=£¬=Ƒ³´°£I=£¬=OMMQI=¡£°²~§¬£±=¢§±®­±§²§­¬±
juridiques4 et institutionnelles5 dans le but de promouvoir les territoires de montagne avec une
valorisation des potentialités humaines et naturelles. Cependant, en plus de la méconnaissance
¢£±=®°~²§¯³£±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£±=®~°=ª£±=ħª£´£³°±(Théwis et al., 2005), ces territoires demeurent
peu c­¬¬³±K=`£¡§=~=§¬¡§²ħ=ª£±=®­³´­§°±=®³ ª§¡±I=Ğ=®~°²§°=¢£=OMMVI=Ğ=ª~¬¡£°=³¬£=±ħ°§£=¢ ħ²³¢£±=¢­¬²
les objectifs sont de délimiter et de caractériser les zones de montagnes sur le plan géographique
(Sahli,OMNMFK=`£=¯³§=®£°«£²²°~=¢ ~¬~ª·±£°=ª£±=®£°±®£¡²§´£±=¢ ħvolution.

Depuis toujours, ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=E ­´§¬I=­´§¬et caprin) font partie intégrante des
systèmes de production des exploitations agricoles des zones de montagne en Algérie. Les
effectifs des ruminants exploités sont de 98 600 bovins, de 184 000 ovins et de 57 300 caprins
en 2010 (DSA, 2011). La densité animale est de 0,5 UGB/ha (hormis la SAU irriguée). La SAU
représente 98UMM=¦~=£¬=OMNM=E±­§²=QMB=¢£=ª~=±³°¤~¡£=¢£=ª~=°ħ¥§­¬F=~´£¡=³¬£=¤~§ ª£=®~°²=¢ §°°§¥³ħ£
(2%). Les pacages et forêts totalisent une surface de 142 000 ha. La production de lait a avoisiné

3 MARA, 1971. MAP, 1986.
4Loi n°04-03 du 23 juin 2004 relative à la protection des zones de montagne dans le cadre du développement
durable. Décret exécutif n°05-469 du 10 décembre 2005 fixant les études et les consultations préalables requises
~§¬±§=¯³£=ª £¬±£« ª£=¢£±=¡­¬¢§²§­¬±, des modalités et des procédures devant permettre la détermination et le
classement des zones de montagnes ainsi que leur regroupement en massifs montagneux.
5i ~°²§¡ª£=P=¢³=¢ħ¡°£²=£¶ħ¡³²§¤=¬î=MS-07 du 9 janvier 2006 fixant la composition du Conseil national de la montagne,
ses attributions, son organisation et les modalités de son fonctionnement il est institué le conseil national de la
montagne.
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les 80 millions de litres. Ces quantités de lait produites ont classé la région de Tizi-Ouzou au
¢£³¶§Ħ«£=°~¬¥=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=¬~²§­¬~ª£K=i~=®°­¢³¡²§­¬=¢£=´§~¬¢£=°­³¥£=~=~²²£§¬²=ª£±=R200 tonnes
en 2012 (DSA, 2013). b¬=²£°«£±=¢£=±­³°¡£=¢£=°£´£¬³I=ª ħª£´~¥£= ­´§¬=±£« ª£=®°£¬¢°£=ª~
®°£«§Ħ°£=®ª~¡£=®~°«§=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£K
Par ailleurs, la taille des troupeaux varie selon le degré de dotation des éleveurs en moyens
(capital financier et¤­¬¡§£°I=«~§¬=¢ Ƒ³´°£I=«~²ħ°§£ªF. Les élevages de taille importante existent
«~§±=£¬=¬­« °£=°ħ¢³§²K=fª±=°£®°ħ±£¬²£¬²=ª ~¡²§´§²ħ=®°§¬¡§®~ª£=¢³=¡¦£¤=¢ £¶®ª­§²~²§­¬=£²=±~=±­³°¡£
essentielle du revenu. Cependant, la majorité des élevages sont de taille moyenne à faible. Les
ħª£´~¥£±=¢£=¤~§ ª£=²~§ªª£=¡­¬±²§²³£¬²=³¬£=±­³°¡£=¢£=°£´£¬³=¢ ~®®­§¬²=®­³°=ª£±=«ħ¬~¥£±=°³°~³¶K
Mais dans les systèmes de taille moyenne, ils représentent la source principale de revenu du
ménage. Les productions des viandes alimentent les marchés locaux et régionaux. Le lait de
vache est destiné directement aux laiteries à travers des centres de collecte, comme ceux de
Danone et Soummam. Ces derniers acheminent le lait vers leurs usines de transformation
situées dans une Wilaya voisine. Par ailleurs, le lait de chèvre est destiné aux quelques petites
fromageries existantes.

Les politiques agricoles appliquées depuis deux décennies ont comme objet de soutenir la
®°­¢³¡²§­¬=ª~§²§Ħ°£K=i ­ ¨£¡²§¤=~±±§¥¬ħ=Ğ=¡£±=®­ª§²§¯³£±=£±²=¢ §¬¡§²£°=Ğ=³¬£=~³¥«£¬²ation des
¯³~¬²§²ħ±=¢£=ª~§²=®°­¢³§²£±=£²=¡­ªª£¡²ħ£±I=£²=Ğ=³¬=~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£=ª §¬²ħ¥°~²§­¬=¢£=¡£=ª~§²=~³
niveau des unités de transformation afin de réduire, un²~¬²=±­§²=®£³I=ª~=¤~¡²³°£=¢ §«®­°²~²§­¬=¢£
ª~=®­³¢°£=¢£=ª~§²K=m­³°=ª ħª£´~¥£= ­´§¬I=³¬=«ħ¡~¬§±«£=¢ §¬¡§²~²§­¬=Ğ=ª~=®°­¢³¡²§­¬=£±²=«§±=£¬
place. Il vise à encourager les éleveurs à produire plus de lait, en octroyant des subventions
®­³°=¡¦~¯³£=ª§²°£=¢£=ª~§²=®°­¢³§²=£²=®­³°=¡¦~¯³£=«§±£= ~±=§±±³£=¢ ³¬£=§¬±ħ«§¬~²§­¬=~°²§¤§¡§£ªª£6.
`£±=±³ ´£¬²§­¬±=± ~´èrent constituer une bonne partie des revenus de ces éleveurs. Depuis
OMMUI=¡£±=±³ ´£¬²§­¬±=±£=±­¬²=ħª~°¥§£±=Ğ=¢ ~³²°£±=£±®Ħ¡£±=~¬§«~ª£±I=£¬²°£±=~³²°£±=ª£±=ħª£´~¥£±
caprins laitiers (MADR, 2008). En outre, et actuellement, un dispositif de financement des
projets pour les jeunes a été mis en place (ANSEJ)7. Son rôle est de financer, de façon
²°§~¬¥³ª~§°£I=ª ~¡¦~²=¢£=´~¡¦£±=ª~§²§Ħ°£±=§«®­°²ħ£±=£²=¢³=«~²ħ°§£ª=~¬¬£¶£±K

A³¨­³°¢ ¦³§I= ¢£±= «­¢§¤§¡~²§­¬±= ®°­¤­¬¢£±ont affecté les systèmes de production. Les
innovations techniques et technologiques et les politiques publiques ont catalysé la dynamique
¢ ħ´­ª³²§­¬=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±K=`£¡§=~=¤~§²=¯³£=ª~=¤§¬~ª§²ħ=ħ¡­¬­«§¯³£=¢£±=±·±²Ħ«£±
¢ ħª£´~¥£=¢ ~³²°£¤­§±I=~=¡¦~¬¥ħ=®­³°=± ­°§£¬²£°=´£°±=ª ­³´£°²³°£=~³=«~°¡¦ħK=`£rtains systèmes
extensifs se convertissent graduellement vers les systèmes semi-intensifs et intensifs. Ces
modifications sont accentuées par le morcellement des terres du fait de la croissance
¢ħ«­¥°~®¦§¯³£=£²=¢£=ª §«®­°²~¬¡£=¢³=±²~²³²=¨³°§¢§¯³£=®°§´ħ=¢£±propriétés (96%).

Les éleveurs bovins tendent de plus en plus à pratiquer des élevages « hors-sol », pour devenir
une source de revenu principale pour le ménage. La complémentation par les concentrés est
¢£´£¬³£=³¬£=®~°²§£=§¬²ħ¥°~¬²£=¢£=ª ~ª§«£¬²~²§­¬=¢es animaux. Avec la faible sole fourragère, le
concentré qui constitue le poste de dépenses le plus important, est devenu très dépendant du
marché mondial.

6m­³°=N=ª§²°£=¢£=ª~§²=®°­¢³§²=£²=¡­ªª£¡²ħI=ª~=±³ ´£¬²§­¬=£±²=¢£=NO=a^K=m­³°=³¬£=«§±£= ~±=§±±³£=¢£=ª f^=¡ £±²25000 DA.
7 ANSEJW=~¥£¬¡£=¬~²§­¬~ª£=¢£=±­³²§£¬=Ğ=ª £«®ª­§=¢£±=¨£³¬£±K=a~¬±=¡£=¢§±®­±§²§¤I=ª£=¨£³¬£=®°­«­²£³°=¡­¬²°§ ³£=~³=¤§¬~¬¡£«£¬²
¢³=®°­¨£²=Ğ=¦~³²£³°=¢£=NMBK=i£=¥°­±=±£°~=¤§¬~¬¡ħ=®~°=ª ^kpbg=£²=ª~= ~¬¯³£K
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m­³°=ª£±=®£²§²±=ħª£´~¥£±=E­´§¬=£²=¡~®°§¬FI=ª~=²£¬¢~¬¡£=¢£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£persiste dans
ªextensif, avec dans certaines régions des transhumances estivales. Malgré le caractère extensif
¢£=¡£±=ħª£´~¥£±I=¡£°²~§¬±=ħª£´£³°±=¡­«®ªħ«£¬²£¬²=£¬=¡­¬¡£¬²°ħ±=E«­§¬±=¢ ³¬=©¥L²Ĩ²£L¨­³°F=ª£³°
~¬§«~³¶=¢³°~¬²=³¬£=ª­¬¥³£=®~°²§£=¢£=ª ~¬¬ħ£K=m~°=~§ªª£³°±I=£²=«~ª¥°ħ=ªes subventions octroyées
¢£®³§±=OMMUI=ª£=«~°¡¦ħ=¢£=ª~§²=¢£=¡¦Ħ´°£=®£§¬£=Ğ=±£=¢ħ´£ª­®®£°=£²=²°­³´£°=¢ ~³²°£±=¢ħ ­³¡¦ħ±K
Le lait est collecté par seulement 7 collecteurs. Il est destiné aux quelques rares usines de
fromage et laiteries (DSA, 2013). De ce fait, et en raison des risques de commercialisation, peu
¢ ħª£´£³°±=®­±±Ħ¢£¬²=³¬§¯³£«£¬²=³¬=¡¦£®²£ª=¡~®°§¬K=b¬=¥ħ¬ħ°~ªI=®­³°=®~°²~¥£°=ª£=°§±¯³£I=§ª±
~±±­¡§£¬²=ª£=¡~®°§¬=±­§²=~´£¡=¢£=ª ­´§¬=­³=¢³= ­´§¬K=i ­´§¬=£±²=ħª£´ħ=±£³ª£«£¬²=®­³°=±~=´§~¬¢£K

Malgré la m§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=£²=ª£=°£ª§£¤
avec sa végétation qui se prête au développement de certains élevages extensifs, les populations
ª­¡~ª£±=¢£=ª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£-comme partout en Algérie- continuent à payer au p°§¶=¤­°²=ª ~¡¦~²
des viandes rouges. Les laiteries continuent toujours de fonctionner avec de la poudre de lait
§«®­°²ħ£K=i£=±£¡²£³°=¢£=ª ~¥°­-élevage dans les zones de montagne, ne semble pas constituer
³¬=°ħ¡£®²~¡ª£=¡~®~ ª£=¢£=¡°ħ£°=¢£=ª £«®ª­§=®­³°=ª~=«~§¬=¢ Ƒ³´°£=~¡²§´£=¢£=ª~=°ħ¥§­¬I=¡~°=ª£=²~³¶
de chômage a atteint 18% de la population locale (DPAT, 2009)8. A cet effet, les autres secteurs
¢ ~¡²§´§²ħ=Eª£=_qmI=ª §¬¢³±²°§£I=ª£±=±£°´§¡£±=­³=ª ~¢«§¬§±²°~²§­¬F=£²de ª ħ«§¥°~²§­¬constituent
une source importante de revenu pour une bonne partie des ménages.

Les zones de montagnes sont considérées comme ayant des handicaps naturels permanents dus
à leur périphéricité et/ou aux contraintes topographiques et climatiques pesant sur leur activité
économique (NORDREGIO, 2004). En effet, les élevages menés en zones de montagnes
¡­¬¬~§±±£¬²=³¬£=~´£°±§­¬=~³¶=¢§¤¤ħ°£¬²±=²·®£±=¢£=°§±¯³£±=Eª ~¡¡Ħ±=~³=¤­¬¡§£°I=¡ª§«~²§¯³£±=¯³§
±­¬²=ª§ħ±=Ğ=ª~=²­®­¥°~®¦§£I=¢³=«~°¡¦ħ=ª§ħ=Ğ=ª §±­ª£«£¬²I=£²¡ FK=`£±=¢£°¬§£°±=²°­³´£¬²=ª£³°±
origin£±=¢~¬±=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=¡­¬²£¶²£±=¯³§=¡­¬±²§²³£¬²=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=­ķ=ħ´­ª³£¬²=ª£±=ħª£´£³°±K
Par conséquent, leur vulnérabilité9 apparait comme la conséquence de ces principaux risques.

La situation socio-économique difficile des zones de montagne, avec son enclavement et la
¤~§ ª£=­¤¤°£=¢ £«®ª­§I=~³¥«£¬²£=ª~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=¢£±=®­®³ª~²§­¬±=ª­¡~ª£±=£²=°ħ¢³§²=ª£³°capacité
à répondre à des perturbations liées au contexte socio-économique. En plus de la croissance
démographique, la réduction de la sole fourragère, le c¦~¬¥£«£¬²=¢~¬±=ª£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£
(alimentation, technologie (IA), système intensif), la dépendance des éleveurs du marché
mondial (aliments concentrésI= «~²ħ°§£ª= ~¬§«~ªI= ħ¯³§®£«£¬² KFet la difficulté de
commercialisation de certains produits d£=ª ħª£´~¥£=¡­««£=ª£=ª~§²=¢£=¡¦Ħ´°£Iinfluencent le
niveau de vulnérabilité de ces élevages et par conséquent celui des ménages. Les politiques de
développement des élevages ruminants semblent avoir une incidence mitigée eu égard aux
performances de production (lait et viande) de ces élevages. La production de lait est passée,
entre 2000 et 2012, de 40 millions à 101 millions de litres. Alors que la production de viande,
pour la même période, est passée de 36 000 à 95 000 quintaux (DSA, 2013). Le manque
d §¬¤­°«~²§­¬±=±³°=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=¢£=®°­¢³¡²§­¬=¢£±=ħª£´£³°±=£²=ª£³°±=¢ħ²£°«§¬~¬²±=°£®°ħ±£¬²£=³¬£

8 Population totale de la Wilaya de Tizi-Ouzou en 2009 : 1 133 349. Population en âge de travailler: 887 479
9 «i~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=~®®~°~§²=¡­««£=ª~=®°­®£¬±§­¬=¢ ³¬£=±­¡§ħ²ħ=Ğ=±³ §°=¢£±=¢­««~¥£±=£¬=¡~±=¢£=«~¬§¤£±²~²§­¬=¢ ³¬
phénomène naturel ou anthropique ». D'Ercole R et al (1994).
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contrainte à la réalisation des objectifs tracés par les politiques agricoles, à savoir le chemin
vers la sécurité alimentaire.

1.2. Les objectifs de l��t ude

i ­ ¨£¡²§¤=¢£=¡£²²£=²¦Ħ±£=£±²=¢ ~°°§´£°=Ğ=®°ħ±£¬²£°=¢£±=ħªħ«£¬²±=¢£=¡­«®°ħ¦£¬±§­¬=Ğ=ª~=¤­§±=¢£
situation et de dynamique pour trouver des alternatives pouvant permettre à des systèmes
¢ ħª£´~¥£I=£¬=¸­¬£=¢£=«­¬²~¥¬£=E°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou), de se régule°K=^³²°£«£¬²=¢§²I=ª ­ ¨£¡²§¤
est de trouver les explications aux différents changements perceptibles sur les systèmes
¢ ħª£´~¥£I=£²=¢ ~¬~ª·±£°=ª~=¢·¬~«§¯³£=¯³§=£¬=¢ħ¡­³ª£I=£²=¡£=~¤§¬=¢£=°ħ¢³§°£=ª~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=¢£
ces systèmes.

Nous envisageons de réaliser un ¢§~¥¬­±²§¡=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±I=£²une analyse de leurs
modes de fonctionnements, afin de pouvoir améliorer leur connaissances cognitives auprès de
la communauté scientifique, analyser leur efficience et cerner les contraintes qui freinent leur
développement. Nous nous intéressons à analyser les déterminants inhérents aux pratiques
¢ ħª£´~¥£I=®~°=³¬=±³§´§I=®­³°=£¶®ª§¯³£°=ª£³°±=§¬¤ª³£¬¡£±=±³°=ª£±=®£°¤­°«~¬¡£±=²£¡¦¬§¡­-
ħ¡­¬­«§¯³£±=¢£=¡£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£K=m­³°=«§£³¶=¡­«®°£¬¢°£=ª£±=ħ´­ª³²§­¬±=®£°¡£ptibles
¢~¬±=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£I=¬­³±=~ªª­¬±=°£®°ħ±£¬²£°=ª£±=²°~¨£¡²­§°£±=¢ ħ´­ª³²§­¬=¢£=¡£±=±·±²Ħ«£±
¢ ħª£´~¥£=®­³°=®£°«£²²°£ª ~¬~ª·±£=¢£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=²·®£±=¢£=²°~¨£¡²­§°£±=£²=ª£±=¤~¡²£³°±=¢£
changement. Enfin, nous entreprendrons à déterminer les dif¤ħ°£¬²£±=¤­°«£±=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬=¢£±
éleveurs et leurs mécanismes en rapport avec le marché. `­¬¬~§²°£=¡£±=¤­°«£±=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬
permettra de comprendre le comportement des éleveurs et ª£³°=¡~®~¡§²ħ=Ğ=± ~¢~®²£°=Ğ=ª£³°
situation pour atténuer leur vulnérabilité et rendre leurs élevages plus viables.

m­³°=«§£³¶=¡­«®°£¬¢°£=ª£=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=£²=ª£³°=~¢~®²~²§­¬=¢~¬±=ª£±
conditions montagneuses de la région de Tizi-Ouzou, deux approches théoriques seront
«­ §ª§±ħ£±I=§ª=± ~¥§²=¢£±approches systémique et microéconomique. i~=®°£«§Ħ°£=± §¬²ħ°£±±£=Ğ
ħ²³¢§£°=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=¢~¬±=ª£³°=¥ª­ ~ª§²ħ=£²leur¡­«®ª£¶§²ħK=bªª£=± ~²²~¡¦£=Ğ=ª £¬±£« ª£
¢£±=ħªħ«£¬²±=¢£=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=£²=ª£³°=§¬²£°~¡²§­¬=¢·¬~«§¯³£=¯³§=±­¬²
organisħ±=£¬=¤­¬¡²§­¬=¢ ³¬objectif (De Rosnay, 1975). La deuxième approche tient compte des
comportements et savoir-¤~§°£=§¬¢§´§¢³£ª±=®~°=ħª£´£³°=¢~¬±=ª £¶ħ¡³²§­¬=¢£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£
£¬=ª§£¬=~´£¡=ª£±=®£°¤­°«~¬¡£±=²£¡¦¬§¯³£±=£²=ħ¡­¬­«§¯³£±=~³=±£§¬=¢£=ª £¶®ª­§tation. Par ailleurs,
ª ~®®°­¡¦£=¤§ª§Ħ°£=£±²=³²§ª§±ħ£=®­³°=«§£³¶=¡­«®°£¬¢°£=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬=¢£±=ħª£´£³°±
vis-à-´§±=¢³=«~°¡¦ħ=¢£±=®°­¢³§²±=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou. Elle nous
permet d ~¬~ª·±£°les différents segments et a¡²£³°±=¢³=«~°¡¦ħK=i ~¬~ª·±£=¢£=¡£±=ħªħ«£¬²±=´~
®£°«£²²°£=¢£=¡­¬²£¶²³~ª§±£°=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=®­³°=± ~¢~®²£°=~³¶=¢§¤¤ħ°£¬²±=¤~¡²£³°±
de leur environnement afin de réduire leur vulnérabilité et assurer leur viabilité.

1.3. Les questions de recherches

Notre travail de recherche ± §¬²ħ°£±±£°~=~³¶¤­°²£±=²°~¬±¤­°«~²§­¬±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=£¬
zones de montagne et aux principaux facteurs ayant une incidence sur leurs évolutions ainsi
¯³ Ğ=ª£³°±=¡­¬±ħ¯³£¬¡£±K=`£¡§=°£´§£¬²I=ħ¥~ª£«£¬²=Ğ=ħ²³¢§£°=ªes changements et perturbations



27

constatés ¢~¬±=ª£±=¡­«®­±~¬²£±=¢£=ª ħ¡­¬­«§£=¢£=«­¬²~¥¬£en rapport avec les activités
¢ ħª£´~¥£K

La question principale

A cet effet, notre question principale de recherche est celle de savoir :

Quelles sont les facteurs de transformation des syst�mes d��levages montagnards ayant une
incidence sur leur dynamique d��volution et leurs cons�quences ?

i£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£=¡£²²£=²¦Ħ±£=°£®­±£=±³°=ª ~¬~ª·±£=¢£±=°ħ±³ª²~²±=£«®§°§¯³£±=±²°³¡²³°ħ±=Ğ=®~°²§°
¢ ³¬=¢§±®­±§²§¤=¢ ­³²§ª=¢ £¬¯³Ĩ²£=«§±=£¬=Ƒ³´°£=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=¯³§=£±²=ª~=t§ª~·~=¢£=q§¸§-
Ouzou.

De la question principale découlent plusieurs questions spécifiques qui sont :

Quelles sont les composantes structurelles, techniques des syst�mes d��levages en
fonction des syst�me s d�exploitation? Et comment ces derniers fonctionnent?
Quels sont les changements op�r�s dans ces pratiques d��levage et leurs d�terminants?
Comment s�articulent les m�canismes d�organisation des �leveurs vis -� -vis du march�?
Quelles sont les principales sources de vuln�rabilit� des m�nages et en quoi l��levage
joue un r�le dans la r�duction ou non de la vuln�rabilit�?
Lequel des syst�mes d��levage existants montrent une pr�disposition � un
d�veloppement durable dans la r�gion de Tizi -Ouzou ?

1.4. Positionnement de l��tude

Notre thèse est réalisée dans un contexte socio-économique où la grande partie de la demande
en lait et viande des populations est assurée par des importations. Dans une période où
ª §¬±ħ¡³°§²ħ=~ª§«£¬²~§°£=°£®°ħ±£¬²£=³¬£=®°ħ­¡¡³®~²§­¬=~u plus haut niveau des autorités, notre
travail de recherche se positionne et se propose de fournir des éléments de réponses afin de
trouver des solutions alternatives. Ces dernières permettraient un développement durable des
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=¢£=¸­¬£=¢£«­¬²~¥¬£=£²=±~=¡­¬²°§ ³²§­¬=Ğ=ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£=±~=®~°²=¢~¬±
ª ~®®°­´§±§­¬¬£«£¬²=£¬=®°­²ħ§¬£±=~¬§«~ª£±=ª­¡~ª£±,£²=~§¬±§=°ħ¢³§°£=ª~=¤~¡²³°£=¢ §«®­°²~²§­¬=¯³§
± ~ª­³°¢§±=±~¬±=¡£±±£=¢~¬±=³¬£=¡­¬¨­¬¡²³°£=¢­«§¬ħ£=®~°=ª~=¡¦³²£=¢£±=®°§¶=¢£=®ħ²°­ª£K

Notre thèse se justifie sur plusieurs plans. S³°=ª£=®ª~¬=¡­¥¬§²§¤I=±­³´£¬²=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£
sont étudiés en mobilisant une approche analytique pour étudier un seul aspect de ces systèmes.
b¬=³²§ª§±~¬²=¡£=¡~¢°£=¢ ~¬~ª·±£I=¡£±=ħ²³¢£±=®£°¢£¬²=£¬=®°ħ¡§±§­¬=¡~r les effets des autres facteurs
¢£=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=¬£=±­¬²=®~±=®°§±=£¬=¡­¬±§¢ħ°~²§­¬=ª­°±=¢£±=~¬~ª·±£±K
m~°=¡­¬²°£I=¬­²°£=²¦Ħ±£=± §¬±¡°§²=¢~¬±=³¬£=~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=¯³§=®°£¬¢=£¬=¡­«®²£=²­³±=ª£±
éléments du système pour mieux comprendre les comportements et les décisions des éleveurs
dans un environnement global et complexe. En outre, la méthodologie retenue pour la collecte
des données empiriques se base sur un dispositif en tryptique emboité qui assure le maximum
de précision de ces données. Cela nous permet ¢ ħ²³¢§£°=¢£=«~¬§Ħ°£in fine les composantes
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structurelles et fonctionnelles des exploitations. De ce fait, la production des connaissances sur
différents pas de temps. Est utile pour mieux comprendre le fonctionnement et la dynamique
(ou trajectoires) des exploitations de ruminants dans un contexte géographique particulier qui
est la montagne.
Sur le plan développement, notre thèse constitue un substrat et un cadre de réflexion sur les
problématiques de développement des exploitations de ruminants. Car les connaissances
produites et les analyses réalisées représentent un support de réponses aux questionnements des
policymakers ~³¶=¢§¤¤ħ°£¬²±=¬§´£~³¶=¢£=¢ħ¡§±§­¬K=i ħ²³¢£=¢£±=¡¦~¬¥£«£¬²±=®£°¡£®²§ ª£±=±³°=ª£±
®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£=~doptés par les exploitations de ruminants liés à leurs atouts et contraintes
permet ¢ ħ´~ª³£°=ª §«®~¡²=¢£±=®­ª§²§¯³£±=®³ ª§¯³£±=±³°=ª£±=®°§±£±=¢£=¢ħ¡§±§­¬=¢£±=ħª£´£³°±=¢£
ruminants dans la région de Tizi-l³¸­³=~¤§¬=¢£=± ~¢~®²£°=~³=¬­³´£~³=¡­¬²£¶²£=ħ¡­¬­«§¯ue et
agro-écologique. La connaissance des pratiques et des stratégies adoptées par différents groupes
¢ ħª£´£³°±=¢£=°³«§¬~¬²±=®£°«£²=~³¶=¢ħ¡§¢£³°±=¢£=«£²²°£=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=±­³²§£¬=®ª³±
ciblées afin de réduire la vulnérabilité des exploitations en réponse aux perturbations du marché
ou agro-écologiques.

1.5. Hypothèses retenues

Hypothèse principale :

Les transformations extérieures technologiques, et les orientations de politiques
sectorielles sur l��levage sont les facteurs les plus prégnants qui induisent de forts
changements dans le fonctionnement des pratiques d��levage .

Les différentes stratégies de fonctionnement visent à réduire la vulnérabilité des exploitations
et des ménages.

i£±=±²°~²ħ¥§£±=¢£±=«ħ¬~¥£±=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=¢ ħª£´~¥£=±£révèlent variées. De cette diversité,
¬­³±=¡­¬±§¢ħ°­¬±=¯³£=±§=³¬=¬­« °£=§«®­°²~¬²=¢ ħª£´~¥£±=®£³²=Ĩ²°£=´³ª¬ħ°~ ª£±I=¡£°²~§¬±=®£³´£¬²
en revanche développer des voies et pratiques innovantes les rendant plus robustes.

Thème technologique et technique :

Hypo 1a : ª §¬²°­¢³¡²§­¬=¢£=ª ~ª§«£¬²~²§­¬=¡­¬¡£¬²°ħ£=¡­¬²°§ ³£=Ğ=²°~¬±¤­°«£°=ª£±=±·±²Ħ«£±
¢ ħª£´~¥£=£¬=¢£´£¬~¬²=ª~=±­³°¡£=~ª§«£¬²~§°£=®°§¬¡§®~ª£=®­³°=ª£±= ­´§¬±K=b²=®­³°=ª£±=®£²§²±
ruminants les éleveurs ont de plus en plus recours aux concentrés comme aliment
complémentaire.

Hypo 1b : Ces changements de pratiques qui ont recours à des ressources externes constitue un
facteur de ª£³°=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħK=` £±²= §£¬=±³°=ª£=¡~±=¢£=ª ~®®°­´§±§­¬¬£«£¬²=¢£=ª ~ª§«£¬²~²§­¬I
«~§±=ħ¥~ª£«£¬²=¢£±=§«®­°²~²§­¬±=¢ ~¬§«~³¶K

Thème socio-économique:

Hypo 2a : Ces élevages constituent la source principale de revenu pour les grands (> 6 bovins ;
ovins ; caprins)ħª£´£³°±=£²=³¬=°£´£¬³=¢ ~®®­§¬²=®­³°=ª£±=®£²§²±=ħª£´£³°±K
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Hypo 2b : Les politiques de développement ont permis de relancer ª ħª£´~¥£=ª~§²§£°=®~°=ª~
sécurisation de la vente du lait et par les subventions octroyées tout en accroissant la
vulnérabilité vis-à-´§±=¢£=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²extérieur notamment du marché

Thème stratégies de fonctionnement et pratiques :

Hypo 3a : certains éleveurs investissent fortement (important capital financier et foncier) dans
des systèmes de bovin laitier en stabulation permanente avec une alimentation intensive en
¡­¬¡£¬²°ħ±K=a ~³²°£±I=°ħ¢³§±£¬²=ª£³°±=§¬´£±²§±±£«£¬²±=E¤~§ ª£=±­ª£=¤­³°°~¥Ħ°£=£²=~ ­ndance des
®~°¡­³°±F=®~°=ª ~¢­®²§­¬=¢£±=ħª£´~¥£±=¢£±=®£²§²±=°³«§¬~¬²±=£²=³¬£=~ª§«£¬²~²§­¬= ~±ħ£=±³°=ª£±
parcours.

Hypo 3b : Ces stratégies de conduites des animaux sont liées aux types de cheptels (bovin ou
petits ruminants) en matière de W=±·±²Ħ«£=¢ ~ª§«£ntation, organisation de travail et aux
opportunités de subventions.
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Chapitre 2 : Cadre théorique

Pour mener une étude sur les productions animales en zone de montagne, dans un contexte
global, certaines approches théoriques seront mobilisées afin de mettre en place un cadre
¢ ~¬~ª·±£=£²=³¬£=¥°§ªª£=¢£=ª£¡²³°£=¯³§=®£°«£²²°­¬²=¢£=±§²³£°=ª£±=¡­¬¬~§±±~¬¡£±=®°­¢³§²£±=¢~¬±=³¬£
¢§«£¬±§­¬=²¦ħ­°§¯³£K=m­³°=~®®°ħ¦£¬¢£°=ª £¶®ª­§²~²§­¬=¢~¬±=±­¬=£¬´§°­¬¬£«£¬²=£²=¢~¬±=±~
globalité, nous allons mobiliser la théori£=±·±²ħ«§¯³£=®­³°=«§£³¶=¡­«®°£¬¢°£==ª £¤¤£²=¢£±
¤~¡²£³°±=¢£=®°­¢³¡²§­¬=£²=ª£³°=§¬²£°~¡²§­¬=±³°=ª£±=®£°¤­°«~¬¡£±=¢£=®°­¢³¡²§­¬=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K
En outre, pour une compréhension analytique du processus biotechnique de production lié à
chaque éleveur, la théorie microéconomique sera utilisée afin de comprendre les mécanismes
¢£=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K=`£²²£=¢£°¬§Ħ°£=£±²=ª£=ª§£³=¢£=¡­«®­°²£«£¬²±=¢£
ª ħª£´£³°=®­³°=~²²£§¬¢°£=³¬£=écohérence » ou « rationalitéù=¢~¬±=ª ³±~¥£=¢£±=°£±±­³°¡£±dont il
dispose en vue de produire pour une satisfaction de ses besoins. Après le processus biotechnique
¯³§=~=³¬£=¤§¬~ª§²ħ=¢£=®°­¢³§°£=¢£±= §£¬±I=³¬£=¤­¬¡²§­¬=± ~²²Ħª£=Ğ=ª ħª£´~¥£=£²=¯³§=£±²=¡£ªª£=¢£
´£¬¢°£=¡£±= §£¬±K=a ­ķ=ª ħª~°¥§±±£«£¬²=¢£±=­³²§ª±=¢ ~®®roche vers les filières des produits
¢ ­°§¥§¬£= ~¬§«~ª£K= `£²²£= ¤§¬~ª§²ħ= ¬­³±= °£¬±£§¥¬£= ±³°= ª£±= ®£°¤­°«~¬¡£±= ¡­««£°¡§~ª£±= ¢£
ª £¶®ª­§²~²§­¬K

i ħª£´~¥£=£±²=¬­²°£=®­§¬²=¢ £¬²°ħ£=®­³°=ħ²³¢§£°=¬­²°£=­ ¨£²=¢£=°£¡¦£°¡¦£=±³°=ª£±=®°~²§¯³£±
¢ ħª£´~¥£=£²=ª£±=¡­«portemen²±=¢ ~¢~®²~²§­¬=¢£±=ħª£´£³°±=¢£ruminants en zone de montagne
de Tizi-Ouzou. Cet élevage se voit attribuer successivement plusieurs fonctions ;
environnementales, sociales, culturelles et économiques (Alary et al., 2011).

2.1. L�approche syst�miqu e

Les différents champs de recherche utilisent souvent le terme « système » mais avec des
définitions se rapportant aux différentes disciplines. Cependant, ces dernières convergent
ª­°±¯³ §ª=± ~¥§²=¢£=«~°¯³£°=ª£=¡~°~¡²Ħ°£=­°¥~¬§±ħ=¢£=ª~=°ħ~ª§²ħ=¯³ £ªª£±=ħ²udient (Poussin, 1987).
Etymologiquement, le mot système provient du grec sustêma qui  signifie "ensemble
cohérent". De nombreuses définitions du terme système existent, on retient celle de De Rosnay
(1975) : «Le syst�me est un ensemble d��l�ments en inte raction dynamique, organis�s en
fonction d�un but ». Cette définition met l'accent sur la finalité ou le but poursuivi par le système.
En outre, Le Moigne (1977) définit le système comme étant « un objet qui, dans un
environnement, dot� de finalit�s, exerce une activit� et voit sa structure interne �voluer au fil
du temps, sans qu�il perde pour autant son identit� unique ».

m­³°=~ ­°¢£°=³¬=±·±²Ħ«£=¯³£ª¡­¬¯³£I=¢£³¶=®~°²§£±=±­¬²=Ğ=ħ²³¢§£°W=§ª=¤~³²=¢ ~ ­°¢=§¢£¬²§¤§£°=±~
structure représentée par ses limites, caractériser ses composantes et leurs relations ainsi que sa
ª­¡~ª§±~²§­¬=¢~¬±=ª £±®~¡£=£²=¢~¬±=ª£=²£«®±K=b¬±³§²£=ħ²³¢§£°=±­¬=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²I=¡D£±²-à-dire des
°£ª~²§­¬±= ¢ §¬²£°~¡²§­¬±= ¯³§= ± ħ²~ ª§±±£¬²= £¬²°£= ª£±= ¡­«®­±~¬²£±= ¢³= ±·±²Ħ«£= £²= ª£³°
environnementK=i£±=ħªħ«£¬²±=¢ ³¬=±·±²Ħ«£=§¬²£°~¥§±±£¬²=¢£=¤~ĥ­¬=¢·¬~«§¯³£K=`£²²£=§¬²£°~¡²§­¬
est organisée de manière complexe etª ³²§ª§±~²§­¬=¢£=ª~=«ħ²¦­¢£=¡~°²ħ±§£¬¬£, avec une réduction
de la complexité à ses composants élémentaires ne conviendra plus aux systèmes limités par le
¬­« °£=¢ ħªħ«£¬²±=£²=¢ §¬²£°~¡²§­¬±=ª§¬ħ~§°£±=E¤§¥³°£=NFK=aĦ±=ª­°±I=ª~=°ħ¤ª£¶§­¬=£±²=­°§£¬²ħ£=´£°±
une nouvelle approche capable de produire des représentations de la réalité en tenant compte
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de la complexité réelle de ces systèmes dynamique±=¢­¬²=ª §¬²£°~¡²§­¬=¢·¬~«§¯³£=¢£=ª£³°±
éléments est prise en charge afin de comprendre cette complexité. Pour comprendre la
complexité du réel Albert Einstein disait "Si nous ne changeons pas notre fa�on de penser, nous
ne serons pas capables de r�soudre les probl�mes que nous cr�ons avec nos modes actuels de
pens�e" ( in Carles, 2007 ; Piecq, 2011). Or, cette nouvelle manière de penser a un
nom:ª ~®®°­¡¦£systémique.

Née aux Etats Unis au début des années 1950, cette nouvelle discipline regroupe les démarches
théoriques, pratiques et méthodologiques, relatives à l'étude de ce qui est reconnu comme trop
complexe pour pouvoir être abordé de façon réductionniste, et qui pose des problèmes de
frontières, de relations internes et externes, de structure, de lois ou de propriétés émergentes
caractérisant le système comme tel, ou des problèmes de mode d'observation, de représentation,
de modélisation ou de simulation d'une totalité complexe (Donnadieu et al., 2003). Combinant
en permanence connaissance et action, la systémique se présente comme l'alliance indissoluble
d'un savoir et d'une pratique.

Figure 1. Représentation synthétique de la systémique (Donnadieu et al., 2003)

b¬±³§²£I=³¬=¡­³°~¬²=¢£=®£¬±ħ£=± £±²=¢ħ´£ª­®®ħ=£¬=c°~¬¡£=Ğ=®~°²§°=¢£±=°£¡¦£°¡¦£±=¢£=®ª³sieurs
±®ħ¡§~ª§²ħ±= E~¥°­¬­«§£I= ħ¡­¬­«§£I= ħª£¡²°­¬§¯³£I £²¡FK= r¬= «­³´£«£¬²= ²¦ħ­°§¯³£= £²
«ħ²¦­¢­ª­¥§¯³£=²­³°¬~¬²=~³²­³°=¢³=¡­¬¡£®²=¢£=±·±²Ħ«£=± £±²=¢ħ´£ª­®®ħK=`£=¢£°¬§£°=~=°£ĥ³
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plusieurs appellations en fonction des disciplines ; analyse de systèmes, analyse systémique,
analyse structurelle, analyse fonctionnelle, approche systémique. Walliser (1977) précise que
«¡£±=~®®°­¡¦£±=­¬²=¢£±=¡­¬²­³°±=°£ª~²§´£«£¬²=¤ª­³±=£²=³¬=¡­¬²£¬³=§«®°ħ¡§±=®­³°=ª §¬±²~¬²I=«~§±
que ce courant semble répondre à trois préoccupations ;

- La volonté de restaurer une approche plus synthétique qui reconnaisse les propriétés
¢ §¬²£°~¡²§­¬±=¢·¬~«§¯³£±=£¬²°£=ª£±=ħªħ«£¬²±=¢ ³¬=£¬±£« ª£I

- i£= £±­§¬=¢£=«£²²°£=~³=®­§¬²=³¬£=«ħ²¦­¢£=¯³§=®£°«£²²£=¢£=«­ §ª§±£°=£²=¢ ­°¥~¬§±£°
les connaissances pour concevoir et maîtriser des ensembles vastes et complexes,

- La nécessité, face à une fragmentation et une dispersion du savoir, de promouvoir
³¬=ª~¬¥~¥£=³¬§²~§°£I=¯³§=®³§±±£=±£°´§°=¢£=±³®®­°²=Ğ=ª ~°²§¡³ª~²§­¬=£²=Ğ=ª §¬²ħ¥°~²§­¬=¢£
modèles théoriques et préceptes méthodologiques épars dans diverses disciplines ».

a~¬±=ª£=¡¦~¬¥£«£¬²=¢£=®~°~¢§¥«£I=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=£±²=´£¬³£=±£=±³ ±²§²³£°=Ğ=ª~=¢ħ«~°¡¦£
analytique héritée de Descartes  pour mieux étudier les systèmes agricoles. Si on devait
caractériser en quelques mots la démarche systémique par rapport à la démarche analytique
traditionnelle, en réalité beaucoup plus complémentaires qu'opposées, on pourrait dire que
ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=£±²=W

- plus dominée par une logique ternaire ou conjonctive (qui relie) que par une logique
binaire ou disjonctive (qui sépare)

- plus centrée sur le but à atteindre (finalité) que sur la recherche des causes (causalité)
- plus relationnelle et globale qu'analytique
- plus orientée par le présent-futur (prospective) que par le passé-présent

(déterminisme)
- plus ouverte sur la diversité des réalités et la pluralité des solutions que sur la quête

de certitudes et de réponses "universelles" (the one best way),
- moins réductrice enfin car accueillante à l'émergence de la nouveauté et à

l'invention.
i ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=£±²=³¬=§¬±²°³«£¬²=£¤¤§¡~¡£=®­³°=£±±~·£°=¢£=¡­«®°£¬¢°£=¡­««£¬²
¤­¬¡²§­¬¬£=ª~=¡£ªª³ª£=´§´~¬²£I=ª£=¡­°®±=¦³«~§¬I=ªD£¬²°£®°§±£I=ªDħ¡­¬­«§£=£²=ª~=±­¡§ħ²ħK=i ~®®°­¡¦£
systémique est particulièrement apte à éclairer et orienter l'action des décideurs, quels qu'ils
soient : Responsables politiques, dirigeants d'entreprises, syndicalistes, experts, responsables
associatifs, etc

i£±=®°§¬¡§®£±=¢£=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=±­¬²=¢ħ¤§¬§±=®~°=_£°²~ª~¬¤¤·=ENVSUFI=¢~¬±=±­¬=­³´°~¥£
« la th� orie g�n�rale des syst�mes �. i ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=®£°«£²=¢£=¡­«®°£¬¢°£=ª~
complexité des interactions des éléments constituant cet ensemble qui est un phénomène. La
¡­«®ª£¶§²ħ=¢£±=±·±²Ħ«£±=¬£=°ħ±§¢£=®~±=±£³ª£«£¬²=¢~¬±=ª£=¬­« °£=¢ ħªħ«£¬²±=ª£±=¡­¬±²§²³~¬², il
y a des grands systèmes mais qui ne sont pas complexes. Pour cela, Mélèse (1982) définit la
complexité comme étant é= ª §¬¡~®~¡§²ħ= ¢£= ¢ħ¡°§°£= = ²­³²= ª£= ±·±²Ħ«£= £²= ¢£= ¢ħ¢³§°£= ±­¬
¡­«®­°²£«£¬²=Ğ=®~°²§°=¢£=ª~=¡­¬¬~§±±~¬¡£=¢³=¡­«®­°²£«£¬²=¢£=±£±=®~°²§£±=ùK^=¡£²=£¤¤£²I=i£
j­§¥¬£=ENVTTF=®°­®­±£=¢£=¢ħ¡­«®­±£°=³¬=±·±²Ħ«£=¡­«®ª£¶£=£¬=±­³±J±·±²Ħ«£±=£²=¢£=¢§±²§¬¥³£°
³¬=±·±²Ħ«£=²£¡¦¬­ª­¥§¯³£E­®ħ°~¬²F=¢³=±·±²Ħ«£=¢£=®§ª­²~¥£=£²=¢³=±·±²Ħ«£=¢ §¬¤­°«~²§­¬;
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ª ~¡¡£®²~²§­¬=¢ ³¬=¡­¬²°Ĳª£=§¬¡­«®ª£²=ª§«§²ħ=~³¶=´~°§~ ª£±=¡­¬sidérées comme essentielles ; la
hiérarchisation de la structure et la décomposition des sous-systèmes.

m­³°=ª ~¥°§¡³ª²³°£I=§ª=± ~¥§²=¢£=²­³²=³¬=¡­³°~¬²=¢£=®£¬±ħ£=¯³§=´~=±£=¢ħ´£ª­®®£°=£¬=~®®ª§¯³~¬²=³¬£
¢ħ«~°¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=¢~¬±=ª ~¬~ª·±£=¢³=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²=£²=¢£=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±
agricoles. « �tudier l�exploitation agricole comme un syst�me, c�est consid�rer d�abord
l�ensemble avant d��tudier � fond les parties que l�on sait aborder. L�exploitation agricole est
un tout organis� qui ne r�pond pas � des crit�res simples d�optimisation » (Osty, cité par
INRAT, 1991).
Par ailleurs, comme le souligne Brossier (1987) cette démarche entraîne plusieurs
renversements fondamentaux dans la recherche :

- donner la priorité à la compréhension pour modifier les systèmes. La démarche est
holistique et non normative ;

- ħ²³¢§£°=¡£=¯³£=¤­¬²=ª£±=~¥°§¡³ª²£³°±=®ª³²Ĳ²=¯³£=¢§°£=¡£=¯³ §ª±=¢£´°~§£¬²=¤~§°£=X
- ¢ħ«~°¡¦£=~±¡£¬¢~¬²£=± ~®®³·~¬²=±³°=ª£±=®°~²§¯³£±=¢£±=~¥°§¡³ª²£³°±=X
- ¬ħ¡£±±§²ħ=¢£=ª ~®®°­¡¦£=®ª³°§¢§±¡§®ª§¬~§°£K

Cette démarche va se prolonger au niveau du développement par la mise en place de
programmes de recherche-développement associant des chercheurs à des vulgarisateurs ou à
¢£±=°£®°ħ±£¬²~¬²±=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬±=®°­¤£±±§­¬¬£ªª£±=Ebªª­³«§I=NVVQFK

Par ailleurs, et si on®°£¬¢=ª ħª£´~¥£=¢~¬±=±~=¢§«£¬±§­¬=~¬~ª·²§¯³£I=§ª=£±²=±­³´£¬²=ħ²³¢§ħ=®~°=³¬£
approche sectorielle qui sépare les points de vue des spécialistes pluridisciplinaires (selon
¢§¤¤ħ°£¬²=®­§¬²=¢£=´³£=W=´ħ²ħ°§¬~§°£I=±­¡§­ª­¥§¯³£I=¸­­²£¡¦¬§¯³£ FI=£²=¬­¬=¡­­°¢­¬¬ħ£(sans lien
ª£±=³¬±=~´£¡=ª£±=~³²°£±FK=b²=ª£³°=¨³¶²~®­±§²§­¬=®£°«£²=®ª³±=³¬£=¢£±¡°§®²§­¬=¯³ ³¬£=¡­«®°ħ¦£¬±§­¬
ª­¥§¯³£=£²=¢·¬~«§¯³£=¢³=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²=¢£=ª ~¡²§´§²ħ=¢£=ª ħª£´~¥£K=`£=¯³§=£¶®ª§¯³£=ª£³°=ħ¡¦£¡
en matière de développement, car selon Jordan et Moulin (1988), ceci se traduit par une série
¢£=®°­®­±§²§­¬±=¢ §¬²£°´£¬²§­¬±=¢~¬±=¢£±=¢­«~§¬£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=«~§±=±~¬±=§¬¤ª³£¬¡£±=ª£±=³¬±=±³°
les autres, et dont les effets cumulés sont imprévisibles ou non prévus.
a ~³²°£=®~°²I=®­³°=i~¬¢~§±=ENVUTFI=ª£±=²¦Ħ«£±=¢£recherche en station sont souvent éloignées
¢£±=®°ħ­¡¡³®~²§­¬±=¢£±=ħª£´£³°±=£²=ª£±=~¡²§­¬±=¢£=´³ª¥~°§±~²§­¬I=«£²²£¬²=±­³´£¬²=ª ~¡¡£¬²=±³°=¢£±
²£¡¦¬§¯³£±=§«®ª§¯³~¬²=ª~=«§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£=«­·£¬±=¦­°±=¢£=®­°²ħ£=¢£±=ħª£´£³°±I=­³=±³®®­±£¬²
des conditions socio-économiques, techniques ou culturelles sans rapport avec leur situation
réelle. Par conséquent, les résultats ne peuvent être que mitigés.
i ~¬~ª·±£=±·±²ħ«§¯³£=£±²=³¬£=°ħ®­¬±£=Ğ=¡£²²£=¬ħ¡£±±§²ħ=¯³§==¤~§²=±£¬²§°=¢£=¡­¬±§¢ħ°£°=ª£=«§ª§£³
rural dans sa globalité et sa complexité. Elle est née du souci de rendre la recherche agricole
plus appliquée, plus finalisée, et plus opérationnelle pour le développement. Pour
LandaisENVUTFI=§ª=± ~¥§²=¢ §¬²ħ¥°£°=ª ħ²³¢£=¢£=ª ħª£´~¥£=Ğ=³¬£=~¬~ª·±£=¢³=«§ª§£³=°³°~ª=¢~¬±=±­¬
ensemble pour une meilleure efficacité des interventions de développement.

En  conclusion, l�approche syst�mique permet d�aborder un syst�me dans sa globalit� et sa
complexit�. Un syst�me d��levage comprend un syst�me �laborant la production (le  syst�me
biotechnique) et un syst�me d�cisionnel (l��leveur), reli�s par des flux d�information.
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i ³±~¥£=¢£=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=£¬=~¥°§¡³ª²³°£=£²=£¬=®~°²§¡³ª§£°=£¬=ħª£´~¥£=¢ħ¡­°²§¯³£=¡£²²£
~¡²§´§²ħ=£¬=®ª³±§£³°±=ħªħ«£¬²±=®­³´~¬²=±£=²°~¢³§°£=£¬=¡­¬¡£®²±=ª§ħ±=Ğ=ª ~®proche systémique.

2.1.1. Le système de production

Selon la FAO (2001) chaque exploitation agricole a sa spécificité propre, qui est déterminée
par les disparités des niveaux de ressources et par les circonstances au plan familial. Le ménage,
les ressources dont il dispose, ainsi que le flux de ces ressources et les interactions au sein d'une
exploitation donnée constituent un système d'exploitation. Par contre, un système de production
est défini comme étant un regroupement de systèmes d'exploitation individuels disposant à peu
près d'un même niveau de ressources, pratiquant les mêmes modes de production, bénéficiant
des mêmes sources de subsistance et assujettis aux mêmes contraintes pour lesquels des
stratégies et interventions de développement similaires peuvent être élaborées. Un système de
®°­¢³¡²§­¬=~¥°§¡­ª£=£±²=~³±±§=¢ħ¤§¬§²=¡­««£=ħ²~¬²==ª~=°£®°ħ±£¬²~²§­¬=¯³§=± ~®®°­¡¦£=¢£=ª~=°ħ~ª§²ħ
dont nous disposons sur la manière de penser et de décider des agriculteurs.
Plusieurs autres définitions de système de production sont données par plusieurs auteurs
(Reboul, 1976 ; Jouve et Tallec, 1994).  Le système de production est définit comme étant « un
£¬±£« ª£=¢£=°£ª~²§­¬±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=®~°=³¬=£¬²°£®°£¬£³°=~¥°§¡­ª£=±³°=³¬=£¬±£« ª£=±²°³¡²³°ħ
de moyens de produc²§­¬=E¤­°¡£=¢£=²°~´~§ªI=²£°°£I=ħ¯³§®£«£¬²±I= FI=¡­« §¬ħ±=£¬²°£=£³¶=®­³°
~±±³°£°=³¬£=®°­¢³¡²§­¬=´ħ¥ħ²~ª£±=£²L­³=~¬§«~ª£I=¢~¬±=ª£= ³²=¢ ­ ²£¬§°=³¬=°£´£¬³=®­³°=ª£
ménage afin de répondre à ses objectifs socio-économiques compte tenu des possibilités du
milieu ».

i£±=­ ¨£¡²§¤±=®£³´£¬²=Ĩ²°£=¢§´£°±K=fª=± ~¥§²=ª£=®ª³±=±­³´£¬²=¢£=«~¶§«§±£°=ª£=°£´£¬³I=ª~=°£¡¦£°¡¦£
¢ ³¬£=¡£°²~§¬£=¯³~ª§²ħ=¢£=´§£=®~°=³¬£=«£§ªª£³°£=«~Ĭ²°§±£=¢³=²°~´~§ª=£²=~³±±§=ª£=±­³¡§=¢£=ª ~´£¬§°
par la recherche de la sécurité et de la pérennité au système. En outre, c£=¡­¬¡£®²=£±²=³²§ª§±ħ=®­³°
®­°²£°=ª §¬²ħ°Ĩ²=Ğ=ª~=¤­§±=±³°=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=´­ª£²±=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=~¥°§¡­ª£±=¯³£=¡£=±­§²=¢ ­°¢°£
±²°³¡²³°£ªI=­°¥~¬§±~²§­¬¬£ª=­³=¤­¬¡²§­¬¬£ªK=p­¬=­ ¨£¡²§¤=£±²=¢£=°£¡£¬±£°=ª£±=¡­¬²°~§¬²£±=£²=«£²²°£
£¬=ħ´§¢£¬¡£=ª£±=¡­¬¢§²§­¬±=®­³°=ª£±¯³£ªª£±=ª£±=~¥°§¡³ª²£³°±=®­³°°~§£¬²=«­¢§¤§£°=ª£³°±=®°~²§¯³£±
(Cochet et Devienne, 2006).

Le système de production comprend plusieurs sous-systèmes : le système végétal ou le système
de culture, le système fourrager et le système a¬§«~ª=­³=ª£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£K

2.1.2 Le système de culture

Le concept de système de culture a été utilisé déjà en XIXème siècle par De Gasparin (1844)
¯³§=ħ²~§²=³¬=®°­¤£±±£³°=¢£=ª fk^de FranceI=¡§²ħ=®~°=p£ §ªª­²²£=ENVVSFK=i ³²§ª§±~²§­¬=¢£±
ressources naturelles avait pris dans sa définition de système de culture une place
prépondérante. Il donnait la définition suivanteW=éi£=¡¦­§¶=¯³£=¤~§²=ª ¦­««£=¢£±=®°­¡ħ¢ħ±=®~°
lesquels il exploite la nature pour en obtenir une production, soit en la laissant agir, soit en la
¢§°§¥£~¬²=~´£¡=®ª³±=­³=«­§¬±=¢ §¬²£¬±§²ħ=£¬=¢§¤¤ħ°£¬²±=±£¬±=£±²=¡£=¯³£=¬­³±=~®®£ª­¬±=±·±²Ħ«£=¢£
culture». Selon Sebillotte (1996), la définition de De Gasparin avait ciblé seulement les unités
de production. De Gasparin faisait abstraction des autres terres exploitées comme les parcours.
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A cet effet, Sebillotte définit le système de culture comme étant « la manière dont un groupe
humain tirait parti de la nature pour en satisfaire ses besoins ».

A la fin de XXème siècle, de nouvelles évolutions se sont introduites dans les définitions du
¡­¬¡£®²=±·±²Ħ«£=¢£=¡³ª²³°£K=p£ §ªª­²²£=ENVTQF=§¬²°­¢³§±§²=¢£³¶=¢§«£¬±§­¬±=¢ ħ²³¢£I=ª~=®°£«§Ħ°£
²£«®­°£ªª£=£²=ª~=±£¡­¬¢£=£±²=±®~²§~ª£K=fª=®°ħ¡§±£=¯³£=ª£±=ħ²³¢£±=¢ ~¥°­¬­«§£=¢­§´£¬²=± §¬²ħ°£±±£°
au système de culture sur le plan temporelle puisque les cultures se succèdent, « car le sol sert
de lien entre deux ou plusieurs cultures successives » et sur le plan spatial, « parce que la
«³ª²§®ª§¡~²§­¬=¢£±=±³°¤~¡£±=¢ ³¬£=«Ĩ«£=¡³ª²³°£=¢~¬±=³¬£=°ħ¥§­¬=®£³²=«­¢§¤§£°=¢£=¤~çon sensible
ª£=«§ª§£³=¬~²³°£ª=E«§¡°­¡ª§«~²I=ħ°­±§­¬I=®~°~±§²§±«£ FK=`£²²£=±§²³~²§­¬=~=®£°«§±=ª ħ«£°¥£¬¡£=¢£
ª ~¢­®²§­¬=¢£=¬­³´£ªª£±=²£¡¦¬§¯³£±K

i£=¡­¬¡£®²=¢ §²§¬ħ°~§°£=²£¡¦¬§¯³£=± £±²=¢ħ´£ª­®®ħ=Ğ=²°~´£°±=ª~=¢§«£¬±§­¬=²£«®­°£ªª£=¢£=±·±²Ħ«£
de culture. Ce concept traduit des combinaisons chronologiques de techniques pour une
meilleure maitrise des éléments du milieu dans un objectif de tirer une production. Ces
combinaisons traduisent un mode de conduite. Le choix des combinaisons repose sur les
stratégies des agronomes à atteindre leurs objectifs. Les risques climatiques, commerciales, et
la mobilisation des moyens de production sont pris en considération lors des choix des stratégies
à adopter.

Ensuite, le concept itinéraire technique a été utilisé pour « comprendre la logique des pratiques
agricoles et leur cohérence avec les caractéristiques socio-économiques et naturelles des
£¶®ª­§²~²§­¬±=~¥°§¡­ª£±=ù=Em~®·=£²=i£ª§£°´°£I=NVTVFK=j~§±=¨³±²£=~´~¬²I=~´£¡=ª£=¡­¬¡£®²=¢ §²§¬ħ°~§°£
technique, la prise en considération des situations du sol au début et à la fin du cycle cultural,
et la réponse de la culture à une situation de sol laissé par une culture précédente, Sebillotte a
développé la dimension temporelle du concept de système de culture pour inclure le pas de
²£«®±=¢£=®ª³±§£³°±=¡·¡ª£±=¢£=¡³ª²³°£K=^=¡£²=£¤¤£²I=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£=ª~=¢ħ¤§¬§²§­¬=¢£=±·±²Ħ«£=¢£
culture a évolué en excluant la dimension spatiale. Le système de culture est alors défini par la
±ħ¯³£¬¡£=¢£±=®°­¡ħ¢ħ±=²£¡¦¬§¯³£±=«§±=£¬=Ƒ³´°£=±³°=¢£±=®~rcelles traitées de manière identique,
¡ £±²=Ğ=¢§°£=®~°=ª~=±³¡¡£±±§­¬=¢£±=¡³ª²³°£±=£²=®~°=ª£±=§²§¬ħ°~§°£±=²£¡¦¬§¯³£±=~®®ª§¯³ħ±=Ğ=¡¦~¡³¬£
¢ £ªª£±K

`£®£¬¢~¬²I=ª £¶¡ª³±§­¬=¢£=ª~=¢§«£¬±§­¬=±®~²§~ª£=¢£=ª~=¢ħ¤§¬§²§­¬=¢³=¡­¬¡£®²=±·±²Ħ«£=¢£=¡³ª²³°£
donnait à ce d£°¬§£°=³¬=¡¦~«®=¢ ~®®ª§¡~²§­¬= ­°¬ħ=®~°=¢£±=ª§«§²£±=²£¡¦¬§¯³£±=£²=¢£=®£°¤­°«~¬¡£±
ª§ħ£±=Ğ=ª §¥¬­°~¬¡£=¢£±=¡~°~¡²ħ°§±²§¯³£±=±²°³¡²³°£ªª£±=¢£±=®~°¡£ªª£±=¡³ª²§´ħ£±K=i §¬¡ª³±§­¬=¢£=ª~
dimension spatiale, à travers ª ­°¥~¬§±~²§­¬=±®~²§~ª£=¢£±=¡³ª²³°£±Ipermet ¢ ħ´~ª³£°=ª£±=£¤¤£²±
des pratiques culturales sur les flux des éléments du milieu cultural (terre, eau, minéraux,
¥°~§¬£± FI­³=£¬¡­°£=±³°=ª~=±²°³¡²³°~²§­¬=±®~²§~ª£=¢£±=¦~ §²~²±=¢ £±®Ħ¡£±=~¬§«~ª£±=£²=´ħ¥ħ²~ª£±
(Papy et Baudry, 2001).

Dans le cas de notre étude, nous avons observé et analysé les flux des éléments du milieu
cultural liés aux cultures pratiquées (fourragères et autres). Les systèmes de décision sont un
préalable aux systèmes de cultures pratiqués. Dans une exploitation agricole, les systèmes de
culture dépendent vraisemblablement, en plus des dotations en moyens de production, des
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réseaux socio-ħ¡­¬­«§¯³£±=­ķ=ħ´­ª³£=¡£²²£=£¶®ª­§²~²§­¬I=~§¬±§=¯³£=ª £¤¤£²=¢£±=®­ª§²§¯³£±
agricoles en termes de politiques de régulation et de subvention.
Dans notre étude, nous avons cherché à comprendre dans quelles situations socio-économiques
£²=±²°³¡²³°£ªª£±=¢£±=¢ħ¡§±§­¬±=±­¬²=®°§±£±=®­³°=«£²²°£=£¬=Ƒ³´°£=³¬=±·±²Ħ«£=¢£=¡³ª²³°£I=²­³²=£¬
ª£±=¡­¬¨³¥³~¬²=Ğ=ª~=¡­¬¢³§²£=¢ ħª£´~¥£K=a~¬±=ª £¶®ª­§²~²§­¬I=ª£±=®°§±£±=¢£=¢écision sont
¦§ħ°~°¡¦§±ħ£±=£¬=¤­¬¡²§­¬=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢£=¡³ª²³°£=£²=~¬§«~ªI=¢£=ª£³°=§«®­°²~¬¡£=£²=ª ­°§£¬²~²§­¬
¢£=®°­¢³¡²§­¬=¯³£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=Ğ=¡¦­§±§£K

2.1.3. Le système fourrager

Selon Attonaty (1980), le système fourrager a beaucoup plus une fonction de régulation : « Le
±·±²Ħ«£=¤­³°°~¥£°=£±²=ª £¬±£« ª£=¢£±=«­·£¬±=¢£=®°­¢³¡²§­¬I=¢£±=²£¡¦¬§¯³£±=£²=¢£±=®°­¡£±±³±
¯³§=±³°=³¬=²£°°§²­§°£=­¬²=®­³°=¤­¬¡²§­¬=¢ ~±±³°£°=ª~=¡­°°£±®­¬¢~¬¡£=£¬²°£=ª£=­³=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢£
culture fourragères£²=ª£=­³=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ħª£´~¥£±ùK=`£²²£=°ħ¥³ª~²§­¬=´§±£=Ğ=¡¦£°¡¦£°=ª ħ¯³§ª§ °£
£¬²°£=ª ­¤¤°£=¢£±=°£±±­³°¡£±=¤­³°°~¥Ħ°£±=£²=ª£±= £±­§¬±=¢£±=~¬§«~³¶K

Pour les élevages ruminants, en zone de montagne, les pâturages représentent la base du
système fourrager. Près de 60% de la surf~¡£=¢£=¬­²°£=¸­¬£=¢ ħ²³¢£=°£®°ħ±£¬²£=¢£±=®~¡~¥£±=£²
¤­°Ĩ²±K=`£±=®Ġ²³°~¥£±=¡­¬±²§²³£¬²=³¬£=±­³°¡£=¢£= §­«~±±£=¥°~²³§²£=®­³°=ª ~ª§«£¬²~²§­¬=¢£±
ruminants. Pour les petits ruminants, et en raison du système extensif mené, ces pâturages
représentent la première source alimentaire.
i~=«­ §ª§±~²§­¬=¢£±=¡­¬¡£®²±=¢£=±·±²Ħ«£=¤­³°°~¥£°=£²=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=±£=¨³±²§¤§£=®~°=ª §¬²ħ°Ĩ²
®­°²ħ=Ğ=~®®°ħ¦£¬¢£°=ª £¶®ª­§²~²§­¬=¢~¬±=±­¬=£¬±£« ª£K=i~=±­««£=¢£±=ħªħ«£¬²±=¢£=¡£²=£¬±£« ª£
¬£=®£³²=Ĩ²°£=~ ­°¢ħ£=®~°=³¬£=~®®°­¡¦£=¢ ~¬~ªyse sectorielle. Les différents ateliers et activités
¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=±­¬²=®£°ĥ³±=¢~¬±=ª£³°=¥ª­ ~ª§²ħ=£¬=³²§ª§±~¬²=³¬£=¥°§ªª£=¢ ~¬~ª·±£=¢ £¬±£« ª£K
`£²²£=´§±§­¬=¥ª­ ~ª£=£±²=¦­ª§±²§¯³£==¡­°°£±®­¬¢=Ğ=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=«­ §ª§±ħ£=¢~¬±=¡£²²£
étude. Elle n­³±=«Ħ¬£I=®°ħ~ª~ ª£«£¬²I=Ğ=± §¬²ħ°£±±£°=Ğ=ħ²³¢§£°=¢£=¤~ĥ­¬=~¬~ª·²§¯³£=¡£°²~§¬±
points.
Dans notre étude, nous cherchons à analyser les relations de correspondance existantes entre le
±·±²Ħ«£=¤­³°°~¥£°=£²=ª£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£K=`£²²£=¡­°°£±®­¬¢~¬¡£=¡­¬¡£°¬£aussi les rapports
£¶§±²~¬²=£¬²°£=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=ħªħ«£¬²±=¢£=¡£±=±·±²Ħ«£±=£¬=ª§~§±­¬=~´£¡=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=¢£
ª £¶®ª­§²~²§­¬=£²=±£±=­ ¨£¡²§¤±K
i~=¢§¤¤§¡³ª²ħ=¢£=¡£±=°~®®­°²±=£±²=±­³´£¬²=ª§ħ£=Ğ=ª §¬¡~®~¡§²ħ=¢ ~±±³°£°=ª~=¡­°°£±®­¬¢~¬¡£=£¬²°£=ª~
production fo³°°~¥Ħ°£=£²=ª~=¡­¬¢³§²£=¢ ħª£´~¥£K=` £±²=¡£²²£=¢§¤¤§¡³ª²ħ=¯³§=®£°«£²=¢£=±£=°£¬¢°£
compte de la problématique soulevée par le concept système fourrager. Selon  Hnatyszyn et
Guais ENVUUFI==é=³¬=±·±²Ħ«£=¤­³°°~¥£°=¬ £±²=®~±=³¬£=±§«®ª£=¨³¶²~®­±§²§­¬=¢£±=±³°¤~¡£s
fourragères de nature diverses, mais un ensemble de techniques allant du choix des fourrages
¨³±¯³ ~³=°£´£¬³=¢£=ª ħª£´£³°=£¬=®~±±~¬²=®~°=ª ~±±­ª£«£¬²=¤­³°°~¥£°I=ª~=¡­¬¢³§²£=¥ħ¬ħ°~ª£=¢£
ª ħª£´~¥£I= ª£= ¡¦~°¥£«£¬²I= ª£= «­¢£= ¢ ~ª§«£¬²~²§­¬= £²= ¢ ³²§ª§±~²§­¬= ¢£±fourrages, les
§¬´£±²§±±£«£¬²±=£²=ª£=²°~´~§ª=Ğ=«£²²°£=£¬=Ƒ³´°£I=±~¬±=¬ħ¥ª§¥£°=ª£=¬§´£~³=²£¡¦¬§¯³£=¢£=ª ħª£´£³°I
ses goûts et ses idées personnelles».
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2.1.4. Le syst�me d��levage

Ce concept a émergé depuis des études des systèmes qui ont été menées par les équipes
¤°~¬ĥ~§±£±=¢£=ª fko^-p^aI=¢³=`fo^a=£²=¢£=ª lpqolj=¢~¬±=ª£±=¸­¬£±=¢§¤¤§¡§ª£±K=l¬=®£³²=¡§²£°
les travaux de Gibon (1981), Milleville et al. (1982), Lhoste (1984) et Landais (1986). Ces
études ont pu caractériser et analyser la diversité des systĦ«£±=¢ ħª£´~¥£=¢~¬±=¢£±=¡­¬¢§²§­¬±
agro-écologiques et socio-économiques très contrastées. Leur finalité était de produire des
­³²§ª±=¢ ~¬~ª·±£=¡­««£=¢£±=~®®°­¡¦£±=£²=¢£±=«ħ²¦­¢£±K

mª³±§£³°±=¢ħ¤§¬§²§­¬±=¢£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=«­¬²°£¬²=¯³£=¡£=¡­¬¡£®²=¬ £±²=®as statique mais
plutôt dynamique. Ces définitions évoluent en fonction des travaux de recherches effectués.
m­³°=¡£ª~I=¬­³±=¡­¬´§£¬¢°­¬±=¢ ~°²§¡³ª£°=¡£±=¢ħ¤§¬§²§­¬±=®~°=°~®®­°²=Ğ=¡£=¯³ £ªª£±=~®®­°²£¬²=¢~¬±
ª ~«ħª§­°~²§­¬=¢£=ª~=¡­«®°ħ¦£¬±§­¬=¢³=¡­¬¡£®²=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£K

Selon Lhoste (1984), « le syst�me d��levage est un ensemble des techniques et des pratiques
mises en �uvre par une communaut� pour exploiter, dans un espace donn�, des ressources
v�g�tales par des animaux, dans des conditions compatibles avec ses objectifs et avec les
contraintes du milieu ». Landais (1987) fait apparaitre dans son modèle trois pôles qui sont
ª ¦­««£I=ª ~¬§«~ª=£²=ª~=°£±±­³°¡£K=fª=«£²=£¬=£¶£°¥³£=ª£±=§¬²£°~¡²§­¬±=£¶§±²~¬²£±=£¬²°£=¡£±=²°­§±
pôles. Il définit le sy±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=¡­««£=ħ²~¬²=éun ensemble d��l�ments en interaction
dynamique, organis�s par l�homme en vue de valoriser des ressources par l�interm�diaire
d�animaux domestiques ùK=m~°=~§ªª£³°±I=i£=j­§¥¬£=ENVVMF=±­³ª§¥¬£=ª §«®­°²~¬¡£=¢£±=­ ¨£¡²§¤±
assignésĞ=ª ħª£´~¥£=¯³§=£±²=£¬=§¬²£°~¡²§­¬=~´£¡=±­¬=£¬´§°­¬¬£«£¬²K=fª=~=¢ħ¤§¬§=ª£=±·±²Ħ«£=~¬§«~ª
comme un objet qui dans son environnement, doté de finalités, exerce une activité et voit sa
structure interne évoluer au fil du temps sans qu'il perde pour autant son activité unique.

p£ª­¬=¡£°²~§¬£±=°£¡¦£°¡¦£±=¢£=ª fko^=ENVVPFI=ª£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=«£²=£¬=Ƒ³´°£=²°­§±
ensembles qui sont imbriqués dans un ordre logique : Un milieu géographique et écologique
®ª³±=­³=«­§¬±=°£«~¬§ħ=£²=~«ħ¬~¥ħI=¯³§=¤­³°¬§²=~³¶=~¬§«~³¶=ªessentiel de leurs ressources
alimentaires. Un milieu socio-économique de production (contexte économique, formes de
®°­¢³¡²§­¬=£²=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬=±­¡§~ª£I= £²¡KFK=b²=ª £¬±£« ª£=¢£±=²£¡¦¬§¯³£±=£²=®°~²§¯³£±=¯³§=¤­¬²
ª ~¡²§´§²ħ= ¢£±= ħªħ«£¬²±K= a£= ¡£±= ¢ħ¤§¬§²§­¬s,  on distingue trois éléments essentiels qui
°£®°ħ±£¬²£¬²=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=Ğ=±~´­§°=ª ¦­««£I=ª ~¬§«~ª=£²=ª£±=°£±±­³°¡£±=£¶®ª­§²ħ£±K

Justement,ª ħª£´£³°=§¬²£°´§£¬²=~³=±£§¬=¢³=±·±²Ħ«£=£¬=²~¬²=¯³£=¢ħ¡§¢£³°=£²=~¡²£³°=£²=¡£ª~=Ğ=²°~´£°±
ses pratiques d ħª£´~¥£I=¡ £±²=³¬=¡£¬²°£=¢£=¢ħ¡§±§­¬=¯³§=«£²=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=~¡²§´§²ħ±=¡­¬¡°Ħ²£±
que nous appelons « pratiques », organise et maitrise le système en fonction de ses objectifs et
des différentes informations provenant du système lui-même ou de son environnement, en
§¬²£°´£¬~¬²= ±³°= ª£±= ~³²°£±= ħªħ«£¬²±= Eª£±= °£±±­³°¡£±I= ª ~¬§«~ªF= Ei~¬¢~§±et al., 1987).
TeissierENVTVF=¢ħ¤§¬§=ª~=®°~²§¯³£=¡­««£=ª~=¤~ĥ­¬=¢­¬²=³¬=­®ħ°~²£³°=«£²=£¬=Ƒ³´°£=³¬£=­®ħ°~²§­¬
technique » Alors que les techniques peuvent être décrites indépend~««£¬²=¢£=ª ~¥°§¡³ª²£³°=­³
¢£=ª ħª£´£³°=¯³§=ª£±=«£²=£¬=Ƒ³´°£I=§ª=¬ £¬=£±²=®~±=¢£=«Ĩ«£=®­³°=ª£±=®°~²§¯³£±K=m­³°=j§ªª£´§ªª£
ENVUTF=¡ £±²=éª £¬±£« ª£=¢£±=~¡²§­¬±=~¥°§¡­ª£±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=¢~¬±=ª ³²§ª§±~²§­¬=¢³=«§ª§£³ùK
En outre, selon Jordan et Moulin (1988), « les pratiques sont des actions observables par
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ª£±¯³£ªª£±=ª ¦­««£=«£²=£¬=®ª~¡£=£²=§¬²£°´§£¬²=±³°=ª£±=~³²°£±=ħªħ«£¬²±=¢³=±·±²Ħ«£=W=ª£±=~¬§«~³¶
et les ressources, au niveau desquels se déroule le processus productif ».

Par ailleurs, Landais et Deffontai¬£±=ENVUUFI=¢§±²§¬¥³£¬²=¯³~²°£=²·®£±=¢£=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£I
qui sont :m°~²§¯³£±=¢ ~¥°ħ¥~²§­¬I=m°~²§¯³£±=¢£=¡­¬¢³§²£I==m°~²§¯³£±=¢ £¶®ª­§²~²§­¬=£²=m°~²§¯³£±
de valorisation.i ħ²³¢£==¢£±=®°~²§¯³£±=±£=°ħ´Ħª£=³¬£= ­¬¬£=£¬²°ħ£=®­³°=ª ~¬~ª·±£=¢£±=±·±²Ħ«£±
¢ ħlevage. Elle permet de rendre compte des stratégies des éleveurs en tenant compte des
conditions socio-ħ¡­¬­«§¯³£±=¢~¬±=ª£±¯³£ªª£±=ħ´­ª³£=ª ħª£´~¥£K

. Les pratiques d�agrégation:

Elles ±­¬²=°£±®­¬±~ ª£±=¢£=ª~=¤­°«~²§­¬=¢£±=¥°­³®£±=¢ ~¬§«~³¶qui, entre deux décisions
±³¡¡£±±§´£±= ¢ ~¥°ħ¥~²§­¬I= ±£°­¬²= ¡­¬¢³§²±= £¬±£« ª£K= `£±= ®°~²§¯³£±ont une importance
¡­¬±§¢ħ°~ ª£=®­³°=ª~=¥£±²§­¬=²£¡¦¬§¯³£=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=E£²=£¬=®~°²§¡³ª§£°=®­³°=ª~
¡­¬¢³§²£=¢³=®Ġ²³°~¥£F=£²=®­³°=ª ­°¥~¬§±~²§­¬=¢£travaiªK=i~=¢£±¡°§®²§­¬=£²=ª ~¬~ª·±£=¢£=¡£±
®°~²§¯³£±=± §«®­±£¬²==~³¨­³°¢ ¦³§=¡­««£=³¬£=«ħ²¦­¢£=¢£= ~±£=®­³°=ª ħ²³¢£=¢³=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²
¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£K

. Les pratiques de conduite :

bªª£±=°£¥°­³®£¬²=ª £¬±£« ª£=¢£±=­®ħ°~²§­¬±=£¤¤£¡²³ħ£±=±³°=ª£±=~¬§«~³¶=£¬=´³£=¢ ~±±³°£°=ª£³°
£¬²°£²§£¬=£²=¢£=ª£±=«£²²°£=£¬=¡­¬¢§²§­¬=¢£=°ħ~ª§±£°=ª£±=®£°¤­°«~¬¡£±=¯³£=ª ­¬=~²²£¬¢=¢ £³¶K=i£±
²£¡¦¬§¯³£±=¡­°°£±®­¬¢~¬²£±=¡­¬±²§²³£¬²=¡ª~±±§¯³£«£¬²=ª ­ ¨£²=¡£¬²°~ª=¢£=ª~=¸­­²£¡¦¬§£KOn peut
distinguer, au sein de cet ensemble, des catégories particulières de pratiques, selon les fonctions
®¦·±§­ª­¥§¯³£±=¯³ £ªª£±=°ħ¥§±±£¬²W=¡­¬¢³§²£=¢£=ª~=°£®°­¢³¡²§­¬I=¢£=ª ~ª§«£¬²~²§­¬I=¡­¬¢³§²£
sanitaire, etc., ce qui permet de mobiliser pour les évaluer  les connaissances acquises sur les
mécanismes biologiques qui gouvernent ces fonctions.

. Les pratiques d�exploitation:

Elles °£¥°­³®£¬²=²­³²£±=ª£±=­®ħ°~²§­¬±=Eª~=²°~§²£I=ª~=²­¬²£I=ª ~²²£ª~¥£I=ª ~ ~²²~¥£I=£²¡KF=®~°
ª£±¯³£ªª£±=ª ¦­««£=£¶£°¡£=³¬=®°ħªĦ´£«£¬²=±³°=ª£±=~¬§«~³¶¯³ §ª=ħªĦ´£=Ğ=¡£²²£=¤§¬K=`£±
opérations sont très variables, notamment dans leur périodicité, selon les systèmes considères
et selon la nature des prélèvements réalises, qui constituent les « Productions animales ». Ces
pratiques sont extrêmement riches et diversifiées, car la gamme de ces productions est très
entendue. La multiplicité des produits, co-produits et sous-produits est de règle, même dans les
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=±®ħ¡§~ª§±£±K

. Les pratiques de valorisation :

bªª£±=± ~®®ª§¯³£¬²=~³¶=®°­¢³¡²§ons animales, en fonction de leur emploi. Elles regroupent à la
fois les pratiques de transformation qui précédent éventuellement la vente ou
ª ~³²­¡­¬±­««~²§­¬=E¤~ °§¡~²§­¬=¢£=¤°­«~¥£=­³=¢£=¡¦~°¡³²£°§£=Ğ=ª~=¤£°«£=®~°=£¶£«®ª£F=£²=ª£±
pratiques de mise en marché, pour le revenu des éleveurs. Leur étude fournit par ailleurs des
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indications précises sur les emplois de la production (ce qui aide à situer les objectifs réels des
ħª£´£³°±FI=£²=±³°=ª §¬±£°²§­¬=±­¡§~ª£=¢£=ª ~¡²§´§²ħ=¢ ħª£´~¥£K

i£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£=®°£¬¬£¬²=£¬=¡­¬±§¢ħ°~²§­¬=ª~=®°ħ±£¬¡£=¢£=ª ~¬§«~ªK=fª=£±²=¡­¬±§¢ħ°ħ
¡­««£=ª£=®§ª§£°=¡£¬²°~ª=¢³=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£==Ei~¬¢~§±I=NVUTF=£²=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=¢£=ª~=¸­¬£
montagneuse de Tizi-l³¸­³K=i ~³²°£=®Ĳª£=¢³=±·±²Ħ«£=£±²=°£®°ħ±£¬²ħ=®~°=ª£±=°£±±­³°¡£±K=b¬
ou²°£I=ª£±=°£±±­³°¡£±=¢ ³¬=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=¬£=±£=ª§«§²£¬²=®~±=³¬§¯³£«£¬²=~³¶=°£±±­³°¡£±
¤­³°°~¥Ħ°£±=«~§±=¡ £±²=²­³±=¡£=¯³§=£±²=³²§ª§±ħ=®~°=ª£=±·±²Ħ«£=¢~¬±=ª£=®°­¡£±±³±=¢£=®°­¢³¡²§­¬
E§¬¤­°«~²§­¬I=ħ¬£°¥§£I=«­·£¬±=¤§¬~¬¡§£°I= §£¬I=«~²ħ°§£ª KKFK=`£±=°£±±­³°¡£s peuvent être
devisées en deux catégories selon Landais et al. (1987) : (i) les facteurs de production qui sont
°£®°ħ±£¬²ħ±=®~°=ª£±=°£±±­³°¡£±=~ª§«£¬²~§°£±=Eª£±=~ª§«£¬²±I=ª £~³=¢£= ­§±±­¬=£²=ª£±=®°­¢³§²±
vétérinaires) ; (ii) les conditions de productions qui regroupent les autres ressources (bâtiments,
moyens financiers, main¢ Ƒ³´°£= KF=E¤§¥³°£2).

Figure 2. Classification des pratiques d��levage (Landais , 1992)

`£=±­¬²=¢£±=ħªħ«£¬²±=±³±¡£®²§ ª£±=¢£=«­¢§¤§£°=ª §¬¤ª³£¬¡£KCes définitions montrent bien le rôle
®°§¬¡§®~ª=¢£=ª ¦­««£=Ğ=²°~´£°±=ª£±=¡¦­§¶=¢£=¡£±=¢ħ¡§±§­¬±=±³°=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=Ğ=«£²²°£=£¬=Ƒ³´°£
®­³°=¡­« §¬£°=ª£±=ħªħ«£¬²±=¢³=±·±²Ħ«£=~¤§¬=¢£=± ~¢~®²£°=Ğ=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=£¬=´³£=¢ ³¬£
production durable.
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o Repr�sentation graphique des syst�mes d��levage

Plusieurs représentations graphiques ont été proposées pour une meilleure description des
°£ª~²§­¬±=£²=§¬²£°~¡²§­¬±=£¬²°£=ª£±=²°­§±=®Ĳª£±=¢³=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=Eª ¦­««£I=ª ~¬§«~ª=£²=ª£±
°£±±­³°¡£±FK=i£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=®£³²=Ĩ²°£=°£®°ħ±£¬²ħ=¡­««£=³¬=£nsemble de relations entre
ces trois pôles, on a abouti alors au modèle triangulaire très général de la figure (3).

Figure 3. Les trois p�les du syst�me d��levage (Lhoste , 1984)

En se basant sur le schéma de base de la figure 3, Lhoste (1984) propose un modèle particulier
Ğ=®°­®­±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=¢ ^¤°§¯³£=§¬²£°²°­®§¡~ª£=¯³§=®°ħ±£¬²£=ª£±=¡~°~¡²ħ°§±²§¯³£±
suivantes :
-§ª=±£=±§²³£=~³=¬§´£~³=¢£=ª ³¬§²ħ=¤~«§ª§~ª£=¢£=®°­¢³¡²§­¬=~¥°§¡­ª£±=X
- le pôle animal est représenté par le troupeau, et le pôle ressources par le territoire qui constitue
la seule ressource dans les systèmes utilisant le pâturage extensif
- il rajoute deux fonctions par rapport au schéma de base qui sont : Exploitation et valorisation
des productions animales (figure 4).

Figure 4. Représentation simplifiée du syst�me d��levage (Lhoste, 1984)
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Lhoste (1984) distingue trois « interfaces » entre les pôles du schéma précédent, (éleveur-
troupeau, éleveur-territoire, troupeau-territoire), puis précise les «composantes» et les
«caractéristiques» de chacun de ces pôles et de ces interfaces (figure 5).
Par addition de ces trois interfaces, il a inclus la prise en compte du temps (analyse de système
¢ ħª£´~¥£=¢~¬±=ª£=²£«®±F=¢~¬±=ª ­ ¨£¡²§¤=¢ §¢£¬²§¤§£°=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²£±=²Ġ¡¦£±=¡­¬±²§²³²§´£±=¢³¬£=é
~®®°­¡¦£=¥ª­ ~ª£=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£ù=£²=¢£=ª£±=~°²§¡³ª£°=¢~¬±=³¬£=­®²§¯³£=¢£=¢§~¥¬­±²§¡K

Figure 5. Sch�ma d�velopp� du syst�me d��levage : p�les et interfaces (Lhoste, 1984)

i£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=­¤¤°£=~³=¸­­²£¡¦¬§¡§£¬=³¬=¡¦~«®=­ķ=§ª=±£=°£²°­uve comme élément central.
i~=®°­ ªħ«~²§¯³£=¢³=¸­­²£¡¦¬§¡§£¬=~®®~°~§²=£±±£¬²§£ªª£=¢~¬±=¡£=¡­¬²£¶²£=¢­¬²=ª ­ ¨£¡²§¤=£±²
¢ ­®²§«§±£°=ª ³²§ª§±~²§­¬=¢£=ª ħª£´~¥£=®­³°=~²²£§¬¢°£=±£±=­ ¨£¡²§¤±=¢£=®°­¢³¡²§­¬K=j~§±=ª ħª£´~¥£
doit être mis dans un contexte global (holistique) qui met en avant des relations plus dynamique
£²=¢§~¡¦°­¬§¯³£K=`£²²£=±§²³~²§­¬=¤~§²=~®®£ª=Ğ=¢ ~³²°£±=¢§±¡§®ª§¬£±=®­³°=«§£³¶=¡­«®°£¬¢°£=ª£±
modalités pour atteindre les finalités (Huguenin, 2008).

^=®~°²§°=¢ ³¬£=´§±§­¬=«³ª²§¢§«£¬±§­¬¬£ªª£=£«®°³¬²ħ£=¢ ³¬£=§¬²£°¢§±¡§®ª§¬~°§²ħ=¢£±=±¡§£¬¡£±I=ª£
±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=®£³²=°ħ­°¥~¬§±£°=ª£±=£¬¨£³¶=ħ¡ª~²ħ±entre science et technologie, entre nature
£²=±­¡§ħ²ħK=fª=± ~¥§²=¢ ~ ­°¢=¢£=«­¢ħª§±£°=ª£±=²°­§±=®Ĳª£±=¢³=±¡¦ħ«~=®°ħ¡ħ¢£¬²=E¦­««£I=~¬§«~³¶
et ressources) ~³=±£¬±=¢£=ª~=«ħ²¦­¢£=¢£±=«­¢Ħª£±=¢£=i£¥~·=ENVVTFK=i£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£
(figure 6) peut être étudié à partir de quatre points de vue majeurs et complémentaires i)
biotechnique ; ii) économique et technologique ; iii) écologique et géographique ; iiii) social et
politique (Bonnemaire et Osty, 2004). Les mêmes auteurs signalent que chaque point de vue
observe des faits ou des phénomènes en mobilisant des méthodes pour identifier un ensemble
de performances. Ils rajoutent que ces points de vue convergent au préalable vers la description
des faits et leur compréhension, puis évoluent vers une contribution au changement.
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Figure 6. Quatre points de vue complémentaires pour une analyse des systèmes
d��levage (Bonnemaire et Osty, 2004)

La construction séparée m~§±=£¬±³§²£=°£¥°­³®ħ£=¢£±=®­§¬²±=¢£=´³£=±³°=ª£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=¬­³±
ª~§±±£=¢§°£=¯³ §ª=£±²=¬ħ¡£±±~§°£=¢£=®­±§²§­¬¬£°=ª£=¡¦£¤=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=¢~¬±=³¬=¡­¬²£¶²£=®­³°
identifier son capital connaissances, relations et ses capacités qui déterminent ses prises de
¢ħ¡§±§­¬±K=a~¬±=¬­²°£=¡~±=¢ ħ²³¢£I=§ª=± ~¥§²I=®~°=°~®®­°²=Ğ=ª £¶®ª­§²~¬²I=¢£=®°ħ¡§±£°=±£±=°£ª~²§­¬±
±­¡§~ª£±I=±£±=¡~®~¡§²ħ±=¡­¥¬§²§´£±=¢~¬±=ª£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£I=±£±=±~´­§°-faire, ses capacités à
ħ´~ª³£°=ª~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=¢£=±­¬=£¶®ª­§²~²§­¬I=Ğ=± ­°ganiser face à une situation plus ou moins
¢ħ®£¬¢~¬²£=E£¬=¤­¬¡²§­¬=¢£±=£±®Ħ¡£±=ħª£´ħ£±F=¢£±=§¬²°~¬²±=¢³=«~°¡¦ħ=«­¬¢§~ª=£²=¢ ³¬£=®­ª§²§¯³£
de subvention à effets mitigés. Pour une configuration plus convergente, il est nécessaire de
mobiliser plusieurs disciplines de différents champs de recherches.
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i ~®®°­¡¦£=®ª³°§¢§±¡§®ª§¬~§°£=~®®~°~§²=¡­««£=±­ª³²§­¬=®­³°=§¬²ħ¥°£°=²­³tes les connaissances
produites à des niveaux différents. A ce stade, les relations à différentes dimensions de champs
disciplinaires montrent une complexité des systèmes mis en place. Le caractère
pluridisciplinaire des connaissances produites montre la nécessité de développer des nouveaux
objets de recherches. Plusieurs travaux (Dedieu, 1993 ; jollivet, 1992) illustrent bien cette
nécessité.  Par ailleurs, la zootechnie systémique et agro-économique, que nous mobilisons dans
¬­²°£=ħ²³¢£I=°ħ¡­¬¡§ª§£=®ª³±§£³°±=±¡§£¬¡£±=Ğ=±~´­§°=ª ~¥°­¬­«§£I=ª~=¥ħ­¥°~®¦§£I=ª ħ¡­¬­«§£=£²
filières, et les sciences humaines et sociales. On notera plusieurs travaux de recherches qui ont
¤~§²=ª ­ ¨£²=¢£=¡£²²£=¢ħ«~°¡¦£commune Lhoste et al. (1993) ; Landais (1994) ; Balent et Gibon
(1999) et Gibon (NVVVFK=a~¬±=¬­²°£=¡~±=¢ ħ²³¢£=¬­³±=®°§´§ªħ¥§­¬±=¢£³¶=¢§±¡§®ª§¬£±=²°Ħ±=®°­¡¦£±
¯³§=±­¬²=ª~=¸­­²£¡¦¬§£=£²=ª ~¥°­ħ¡­¬­«§£.

i ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£=¤~§²=~®®£ª=Ğ=¢§´£°±£±=¢§±¡§®ª§¬£±=~¤§¬=¢ £«®°³¬²£°=ª£³°±=«ħ²¦­¢£±=£²
ª£³°±=¡­¬¬~§±±~¬¡£±=®­³°=~¬~ª·±£°=³¬=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=¢~¬±=±~=¥ª­ ~ª§²ħ=Ğ=²°~´£°±=¢§¤¤ħ°£¬²±
®­§¬²±=¢£=´³£K=^=¡£²=£¤¤£²I=ª£=¸­­²£¡¦¬§¡§£¬=£²=ª ~¥°­ħ¡­¬­«§±²£=±e voient collaborer avec
¢ ~³²°£±= ¡¦£°¡¦£³°±= ¢£= ¢§±¡§®ª§¬£±= ¢§¤¤ħ°£¬²£±= «~§±= ¯³§= ®~°²~¥£¬²= ª ­ ¨£²= ¢£= °£¡¦£°¡¦£±K
Legay (1988) explique que ces combinaisons sont souvent complexes, « car les ph�nom�nes
biologiques (ou biophysiques, �cologiques) ou technolo giques et les ph�nom�nes d�ordre
culturel, social ou �conomique, ne sont ni �gales, ni pr�visibles, ni ais�es � d�m�ler, mais o� il
est s�r que les deux sont pr�sents » (cité par Bonnemaire et Osty, 2004).

i£=±·±²Ħ«£=¢ ħª£´~¥£=®£³²=Ĩ²°£=«§±=£¬=Ƒ³´°£=Ğ=¢§¤¤érentes échelles X=~ªª~¬²=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬
~¥°§¡­ª£=~³=²£°°§²­§°£=¢ ³¬£=°ħ¥§­¬K=`£±=±·±²Ħ«£±=±­¬²=~®®°ħ¦£¬¢ħ±=¢~¬±=ª£³°=¡­«®ª£¶§²ħ=£²=ª£³°
¢§´£°±§²ħK=i£=¡°­§±£«£¬²=¢£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=®­§¬²±=¢£=´³£=®£°«£²=¢£=«§£³¶=¡£°¬£°=£²=¢ ħ²³¢§£°=ª£±
performances (animales, économiques, territoriales) et les fonctions (socio-économiques), de
ª ħª£´~¥£K=i£±=¢§¤¤ħ°£¬²£±=ħ¡¦£ªª£±=²°~¢³§±£¬²=¢§¤¤ħ°£¬²±=¬§´£~³¶=¢ ­ ±£°´~²§­¬±=¢£±=±·±²Ħ«£±
étudiés. Seulement ces niveaux sont imbriqués et pris en compte dans cette étude de système.
`£®£¬¢~¬²I= ¡£°²~§¬±= ¬§´£~³¶= ±­¬²= ®°§´§ªħ¥§ħ±= ®~°= °~®®­°²= Ğ= ¢ ~³²°£±= £¬= ¤­¬¡²§­¬= ¢£= ª~
problématique et des analyses à réaliser (Huguenin, 2008).

2.1. Le cadre théorique microéconomique

i~=²¦ħ­°§£=«§¡°­ħ¡­¬­«§¯³£=~=®­³°=­ ¨£²=ª ħ²³¢£=£²ªanalyse des comportements économiques
des individus ou agents économiques et leurs interactions dans les économies de marché. Ces
§¬²£°~¡²§­¬±=±­¬²=~¬~ª·±ħ£±=¢£®³§±=iħ­¬=t~ª°~±=¢~¬±=ª£=¡~¢°£=¢£=ª ħ¯³§ª§ °£=¥ħ¬ħ°~ªKLe terme
théorie microéconomique est venu pour faire une distinction avec la théorie macroéconomique
(avec ses concepts en grandeurs agrégées) au milieu du XXème siècle. A partir de 1950, cette
expression de théorie microéconomique est assimilée à celle de théorie des prix et de
ª ~ªª­¡~²§­¬=¢£±=°£±±­³°¡£±=Ej~ª§¬vaud, 1990). Les agents économiques essayent de trouver
ª ħ¯³§ª§ °£=¢³=«~°¡¦ħ=Ğ=²°~´£°±=ª~=°ħ¥³ª~²§­¬=¢£±=®°§¶K

b¬=~¥°§¡³ª²³°£I=ª ħª£´~¥£=£±²=¡­¬±§¢ħ°ħ=¡­««£=³¬£=£¬²°£®°§±£=­ķ=ª ħª£´£³°=®°£¬¢=¡£°²~§¬£±
décisions pour produire des produits répondant à une certaine demande sociale et commerciale.
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i ħª£´£³°=E~¥£¬²=ħ¡­¬­«§¯³£F=¡­« §¬£=¢§¤¤ħ°£¬²±=§¬®³²±I=£²=Ğ=²°~´£°±=³¬=®°­¡£±±³±=¢ ³¬£
¤­¬¡²§­¬=¢£=®°­¢³¡²§­¬=°ħ±³ª²£=¢£±=­³²®³²±=E®°­¢³§²±FK=m~°=¡£±=¡­« §¬~§±­¬±I=ª £¬²°£®°§±£
cherche à maximiser son profit en utilisant un savoir-faire et des technologies (Varian, 1992).
i~=«~¶§«§±~²§­¬=¢³=®°­¤§²=®~±±£=®~°=ª ­®²§«§±~²§­¬=¢£±=¡­« §¬~§±­¬±=¢£±=¤~¡²£³°±=¢£=®°­¢³¡²§­¬
³²§ª§±ħ±= ®­³°= ®°­¢³§°£K= b¬= ħª£´~¥£I= £¬= ®ª³±= ¢£= ª ­®²§«§±~²§­¬= ¢£= ¡£±= ¡­« §¬~§±­¬±I= ª~
maximisation du®°­¤§²=£±²=£¬=°£ª~²§­¬=~´£¡=ª £¶²ħ°§­°§±~²§­¬=¢³=®­²£¬²§£ª=®°­¢³¡²§¤=¢³=«~²ħ°§£ª
animal exploité, et la formation du capital humain. De ce fait, les éleveurs sont en perpétuelle
¡­¬¤°­¬²~²§­¬=Ğ=ª ~«ħª§­°~²§­¬=¢£±=®£°¤­°«~¬¡£±=¢£±=~¬§«~³¶=£²=ª~=¢§«§¬³²§­¬des coûts de
production (Nardone et al., 2004).

i£±=~¥°§¡³ª²£³°±=¡­««£=ª£±=ħª£´£³°±=ħ´­ª³£¬²=¢~¬±=³¬=£¬´§°­¬¬£«£¬²=¢ §¬¡£°²§²³¢£K=b¬=¤­¬¡²§­¬
de cet environnement et des facteurs de production dont ils disposent, les agriculteurs prennent
des décisions sur le choix du produit et le processus de production à suivre. Justement, selon
Sébillotte et Soler (1988), iª=£±²=§«®­°²~¬²=¢ ħ²³¢§£°=£²=¢£=¡­«®°£¬¢°£=¡­««£¬²=ª£±=¡¦£¤±
¢ £¶®ª­§²~²§­¬±=®°£¬¬£¬²=ª£³°±=¢ħ¡§±§­¬±=£²=¡­««£¬²=§ª±=®°£¬¬£¬²=£¬=¡­¬±§¢ħ°~²§­¬=ª ħ´aluation
du risque ? Au sens du coefficient de Arrow Pratt, le risque est en relation avec les profits de
ª £¶®ª­§²~²§­¬=~²²£¬¢³±=­³=Ğ=°ħ~ª§±£°(Bett et al., 2011). Un coefficient de Arrow Pratt se
rapprochant de zéro indique que le producteur a un risque neutre se rapprochant des faibles
variantes des profits attendus. Lorsque les valeurs de ce coefficient sont positives, cela veut dire
¯³£=ª£=®°­¢³¡²£³°=± ~²²£¬¢=Ğ=¢£±=®°­¤§²±=®ª³±=§«®­°²~¬²±K=j~§±=ª­°±¯³£=¡£±=«Ĩ«£±=´~ª£³°±
¢£´§£¬¬£¬²=®ª³±=ħª£´ħ£±I=ª ~´£°±ion au risque devient plus intense.

Dans les exploitations agricoles, une relation étroite a été mise en évidence entre les décisions
®°§±£±=£²=ª£±=«­¢~ª§²ħ±=¢£=¡­¬²°Ĳª£=¢£=ª£³°=«§±£=£¬=Ƒ³´°£K=`£¡§=£±²=£¬=°£ª~²§­¬=~³±±§=~´£¡=ª~
structuration des informations dont disposent les agriculteurs sur leur environnement (Cerf et
pħ §ªª­²²£I=NVVTFK=i£±=ħª£´£³°±=¡¦£°¡¦£¬²=²­³¨­³°±=Ğ=±£=«£²²°£=¢~¬±=¢£±=±§²³~²§­¬±=¢ ~¡¡Ħ±=Ğ
ª §¬¤­°«~²§­¬K=fª±=­¬²= £±­§¬=¢ Ĩ²°£=~´£°²§=¢£±=°§±¯³£±=£¬¡­³°³±=®~°=°~®®­°²=Ğ=ª£³°=~¡²§´§²ħKPar
conséquent, ils préfèrent adopter de nouvelles technologies qui réduisent le risque par rapport
aux technologies traditionnelles. Dans les élevages, tout risque accru par les animaux moins

adaptées mettrait la survie des membres du ménage à risque (Kosgey et al., 2006).

2.2. Les filières

i ~®®°­¡¦£=¤§ª§Ħ°£=£±²=°£ª~²§´£«£¬²=°ħ¡£¬²£=¢~¬±=ª ħ²³¢£=ħ¡­¬­«§¯³£K=bªª£=~=ħ²ħ=¢ ~ ­°¢=³²§ª§±ħ£
¢~¬±=ª ħ¡­¬­«§£=§¬¢³±²°§£ªª£I=®­³°=£¬±³§²£=®£°¡£°=¢~¬±=ª ħ¡­¬­«§£=~¥°§¡­ª£=Eq£°®£¬¢I=NVVTFK
i ~®®°­¡¦£=¤§ª§Ħ°£=±£=±§²³£=Ğ=³¬niveau intermédiaire entre le niveau macro-économique et le
niveau micro-économique, soit le niveau méso-économique.
dª­ ~ª£«£¬²I=ª£=²£°«£=¤§ª§Ħ°£=¢ħ±§¥¬£=³¬=£¬±£« ª£=¢ ~¡²§´§²ħ±=ª§ħ£±=Ğ=³¬=®°­¢³§²K=éLa fili�re se
rapporte  aux itin�raires suivis par unproduit (ou un groupe de produits) au sein de l�appareil
de production; elle concerne l�ensemble des agents (entreprises et administrations) et des
op�rations (de production, de r�partition, de financement) qui concourent � la formation et au
transfert du produit jusqu�au stade final d�utilisation, ainsi que les m�canismes d�ajustement
des flux des produits et des facteurs de production le long de la fili�re et � son stade final »
(Montigaud, 1992 ; Malassis, 1996 ; FAO,1997).
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Cependant, pour Duteurtre (199UFI=§ª=± ~¥§²=¢ ³¬=¡­¬¡£®²=¢ ~¬~ª·±£=£²=¬­¬=¬ħ¡£±±~§°£«£¬²=¢ ³¬
²·®£=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬=£¶§±²~¬²=­³=¯³£=ª ­¬=¡¦£°¡¦£°~§²=Ğ=®°­«­³´­§°K=^³=±£§¬=¢£±=±·±²Ħ«£±
agricoles ou agroalimentaires, Fabre et al. (1997) «­¬²°£¬²=¯³£=ª ~¬~ª·±£=¢£=¤§ª§Ħ°£=®£°«£²
¢ §¢£¬²§¤§£°les relations linéaires existantes entre différents stades de transformation des
produits. i~=«­ §ª§±~²§­¬=¢£=¡£=¡­¬¡£®²=£±²=¢£=¡­¬±²°³§°£=³¬=¡~¢°£=¢ ~¬~ª·±£=®­³°=«§£³¶
comprendre les stratégies des agents économiques dans leurs différentes prises de décision
E¡¦­§¶=¢£±=®°­¢³§²±I=¯³~¬²§²ħ±=¡­««£°¡§~ª§±ħ£±I=®°§¶=¢ ~¡¦~²=£²=¢£=°£´£¬²£I=ª§£³¶=¢ ~¡¦~²=£²=¢£
revente (Griffon, 1989). Les mêmes stratégies des agents peuvent être des autres dimensions
E±²°~²ħ¥§£±=¢£=±³°´§£I=±²°~²ħ¥§£±=¢ £¬°§¡¦§±±£«£¬²I=±²°~²ħ¥§£±¢ ~¢~®²~²§­¬=~³¶=¡¦~¬¥£«£¬²±=W
climatiques, de marché, liées aux innovations techniques, aux crises, aux nouvelles
réglementations) qui une fois étudiées peuvent rendre compte des déterminants des
comportements des exploitants (Lossouarn, 1994). Mais pour la recherche-développement des
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£I=ª£=¡­¬¡£®²=¤§ª§Ħ°£=£²=¬ħ¡£±±~§°£=£²=³²§ª£I=«~ª¥°ħ=±­¬=ħª­§¥¬£«£¬²=¢£=ª~=°ħ~ª§²ħ
économique (Lossouarn, 1994).

i ~¬~ª·±£=¢£=ª~=¢·¬~«§¯³£=¢£=ª~=¤§ª§Ħ°£=£±²=²°Ħ±=ª§ħ£=Ğ=ª §¬¬­´~²§­¬=±­³±=¢§¤¤ħ°£¬²£±=¤­°«£±
E±¡§£¬²§¤§¯³£I=²£¡¦¬§¯³£I=¡­««³¬§¡~²§­¬FK=i §¬¬­´~²§­¬=¨­³£=³¬=°Ĳª£=¢ħ¡§±§¤=¢~¬±=ª~=¢·¬~«§¯³£
¢£±=¤§ª§Ħ°£±=Ei­±±­³~°¬I=OMMQFK=i£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£=ª §¬¬­´~²§­¬=£±²=¦ħ²ħ°­¥Ħ¬£=~³=¬§´£~³=¢£±
¢§¤¤ħ°£¬²±=±£¥«£¬²±=¢£=ª~=¤§ª§Ħ°£K=i~=¢·¬~«§¯³£=¢£=ª §¬¬­´~²§­¬=¢­§²déboucher sur des produits,
des procédés ou des organisations socialement acceptés. La compréhension des déterminants
¢£±=¡­«®­°²£«£¬²±=±­¡§~³¶=®£°«£²=¢ Ĩ²°£=³²§ª§±ħ=¢~¬±=ª~=¡­¬¯³Ĩ²£=¢£=¬­³´£~³¶=«~°¡¦ħ±=Ec~ °£
et al., 1997).

Dans notre travail, où nous étudierons des systèmes traditionnels (élevages caprin et ovin) et
«­¢£°¬£±= Eħª£´~¥£=  ­´§¬FI= ª~= «ħ²¦­¢£= ¢ ~¬~ª·±£= ¢£±= ¤§ª§Ħ°£±= ®°­®­±ħ£= ®~°
Duteurtre et MeyerEOMMNF=±£« ª£=± ~¢~®²£°=Ğ=¬­²°£=¡­¬²£¶²£=ª­¡~ªK=`£²²£=«ħ²¦­¢£=± ~°²§¡³ª£=£¬
plusieurs phases à savoir W=¢ħª§«§²~²§­¬=¢£=ª~=¤§ª§Ħ°£I=ª~=²·®­ª­¥§£=¢£±=~¡²£³°±I=ª ~¬~ª·±£
¡­«®²~ ª£=£²=ª ~¬~ª·±£=­°¥~¬§±~²§­¬¬£ªª£K=^®°Ħ±=ª~=¡­«®°ħ¦£¬±§­¬=¢³=¡­¬²£¶²£= §­²£¡¦¬§¯³£=¢£±
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£I=ª£±=®°­¢³§²±=§±±³±=E´§~¬¢£=£²=ª~§²=£²=~³²°£±F=¢£=¡£±=ħª£´~¥£±=±­¬²=~®®rochés
®~°=ª~=«ħ²¦­¢£=¢ ~¬~ª·±£=¤§ª§Ħ°£==~¤§¬=¢£=¡­«®°£¬¢°£=ª ~¡¦£«§¬£«£¬²=¯³£=®°£¬¬£¬²=ª£±=®°­¢³§²±
®­³°=~°°§´£°=~³=¡­¬±­««~²£³°K=i£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=­¬²=¡­¬¬³=³¬£=ħ´­ª³²§­¬=¯³§=«ħ°§²£°~§²
¢ Ĩ²°£=ħ²³¢§£°K=i ~®®°­¡¦£=¤§ª§Ħ°£=£±²=³¬=­³²§ª=¢ ~§¢£=Ğ=ª~=¡­«préhension et au développement
¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=Ed°§¤¤­¬I=NVUVFK

i ¦·®­²¦Ħ±£=®°§¬¡§®~ª£=¢£=¬­²°£=²¦Ħ±£=éLes transformations ext�rieures technologiques, et les
orientations de politiques sectorielles sur l��levage sont les facteurs les plus pr�gnants qui ont
induits de forts changements dans le fonctionnement des pratiques d��levage » nous renvoie à
ª ~¬~ª·±£= ¢£±= ¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²±= ¢£±= £¶®ª­§²~²§­¬±= £¬= ª§£¬= ~´£¡= ª£±= ħ´­ª³²§­¬±= ¢~¬±= ª£³°±
¡­«®­±~¬²£±=±²°³¡²³°£ªª£±=£²=¢£±=ħªħ«£¬²±=¡­¬±²§²³~¬²±=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬KDans
¬­²°£=ħ²³¢£I=¬­³±=~´­¬±=®°§´§ªħ¥§ħ=ª£±=¬§´£~³¶=¢ ­ ±£°´~²§­¬±=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±==£²
ħ¡­¬­«§¯³£±==¢£=ª ħª£´~¥£K=i£±=¡¦­§¶=¢£±=¬§´£~³¶=¢ ­ ±£°´~²§­¬±=®£°«ettent de centrer notre
¥°§ªª£=¢ ~¬~ª·±£=¢£=¤~ĥ­¬=Ğ=¤~§°£=³¬£=ª£cture à plusieurs niveaux. En outre, ils permettent de
«§£³¶=¡§ ª£°=ª£=¢§±®­±§²§¤=¢£=¡­ªª£¡²£=¢ §¬¤­°«~²§­¬±=Ğ=«£²²°£=£¬=®ª~¡£=~¤§¬=«§£³¶=~¬~ª·±£°=ª£±
situations structurelles et les interactions fonctionnelles des éléments des systèmes étudiés.
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Chapitre 3 : Matériels et méthodes

i~=«ħ²¦­¢­ª­¥§£=³²§ª§±ħ£=± ~®®³§£=±³°=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£Km~°=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£I¢ ³¬£
conception holistique,­¬=± §¬²ħ°£±±£=Ğ=ª~=±²°³¡²³°£=¢³=±·±²Ħ«£=¢£=®°­¢³¡²§­¬=£²=£¬±³§²£=Ğ=ª ħ²³¢£
de son fonctionnement. Etudier un système de production, ¡ £±²=ħ²³¢§£°=Ğ=ª~=¤­§±=ª~=±²°³¡²³°£I
ª ­°¥~¬§±~²§­¬=£²=ª£=¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=~¥°§¡­ª£±K=fª=± ~¥§²=¢ £¶®ª­°£°=ª£±=®°~²§¯³£±
~¥°§¡­ª£±I= ª£±= ®°§±£±= ¢£= ¢ħ¡§±§­¬±= ¢£±= ¡¦£¤±= ¢ £¶®ª­§²~²§­¬±I= ª£±= ¡­¬²°~§¬²£±= ²£¡¦¬§¡­-
économiques et les résultats de leurs performances techniques et économiques (Cochet
et Devienne, 2006).
m~°=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£I=ª ħ²³¢£=´§±£=ª ~¬~ª·±£=¢§~¡¦°­¬§¯³£=¢£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£=£²=ª£³°±
relations avec leur environnement. Elle permet aussi de décortiquer la dynamique dans laquelle
ħ´­ª³£¬²=ª£±=±·±²Ħ«£±= ¢ ħª£´~¥£=£²=¢ §¢£¬²§¤§£°=ª£±=¤~¡²£³°±=¢£=®£°²³° ~²§­¬=ª§ħ±=Ğ=ª£³°±
évolutions. Tout système est doté d'une dynamique, qui fait que l'on ne peut identifier et étudier
son flux sans prendre en considération son �volution au cours du temps . L'étude des conditions
agro-écologiques et socio-économiques de la reproductibilité des systèmes de production
agricole constitue une base essentielle pour juger de la durabilité de l'agriculture d'une région
(Jouve, 1995).m­³°=¡­«®ªħ²£°=ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£I=ª ~®®°­¡¦£=~¬~ª·²§¯³£=£±²=~³±±§=~¢­®²ħ£
®­³°=«§£³¶=£¶®ª§¯³£°=¡£°²~§¬£±=±§²³~²§­¬±=¢£=¡~³±~ª§²ħ±=¯³§=± ~®®³§£¬²=±³°=ª~=®°ħ¡§±§­¬=¢³=¢ħ²~§ªK
i ~®®°­¡¦£=¤§ª§Ħ°£=£±²=«­ §ª§±ħ£=±§«®ª£«£¬²=®­³°=¢§~¥¬­±²§¯³£°=ª£±=¢§fférents segments des
filières existantes et analyser les relations et interactions développées entre les acteurs de la
filière.`£²²£=~¬~ª·±£=¬­³±=®£°«£²²°~=¢£=¡­«®°£¬¢°£=ª~=¢·¬~«§¯³£=¢£=ª §¬²ħ¥°~²§­¬=¢£±=ħª£´£³°±
~³=«~°¡¦ħ=£²=~§¬±§=Ğ=ª ħ¡­¬­«§£=«­¬²~¥¬~°de.

En ce sens, la réalisation de cette thèse est passée par plusieurs étapes suivant un enchainement
logique et diachronique représentées dans la figure 7. Chaque étape a un objectif
méthodologique à réaliser et un objectif scientifique à atteindre. Aussi, chaque étape produit
des informations. Une fois compilées, elles serviront à construire la prochaine étape.
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Figure 7. Présentation générale des différentes phases de la réalisation de la thèse

3.1. Choix de l�unit� d�observation

i ­ ¨£²=¢£=°£¡¦£°che est choisi en fonction de la réalisation des objectifs de recherche. Certains
auteurs³²§ª§±£¬²I=¡­««£=³¬§²ħ=¢ ­ ±£°´~²§­¬I=¢£±=¡­««³¬~³²ħ±=E®~°=£¶£«®ª£=ª£±=¡­««³¬~³²ħ±
agropastorales : Alary, 2006) ou bien des exploitations (Sraïri, 2004).
Dans cette étude notre ³¬§²ħ=¢ ­ ±£°´~²§­¬principale est ªexploitation (unité de production).
a ~³²°£±=±­³±=³¬§²ħ±=¢ ­ ±£°´~²§­¬±s­¬²=®°§±£±=£¬=¡­«®²£I=§ª=± ~¥§²=¢³=²°­³®£~³=£²=¢£=ª~=²£°°£
cultivée. Pour le volet animal, le suivi est°ħ~ª§±ħ=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=¢³=²°­³®£~³=£²=¬­¬=®~±=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£
¢£=ª ~¬§«~ªK=i£=±³§´§=§¬¢§´§¢³£ª=¢£±=~¬§«~³¶=£±²=®ª³±=ª­³°¢=Ğ=°ħ~ª§±£°K=m­³°=ª£=´­ª£²=´ħ¥ħ²~ªI=¡ £±²
ª ħ¡¦£ªª£=¢£=ª~=®~°¡£ªª£=¡³ª²§´ħ£=¯³§=£±²=®°§±£=£¬=¡­¬±§¢ħ°~²§­¬=¢~¬±=ª£=±³§´§=£²=¬­¬=ª~=®ª~¬²£K=i£
²°­³®£~³=£±²=ª ħ¡¦£ªª£=®°§¬¡§®ale dans cette étude.

Les éléments constituant cette unité de production interagissent avec son environnement pour
§¬¤ª³£¬¡£°=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£Kr¬£=¢ħ¤§¬§²§­¬=¢£=ª ³¬§²ħ=¢£=®°­¢³¡²§­¬=£±²
proposée par Yung (1987)10. i ħ²³¢£= ¢£±= ¢§¤¤ħ°£¬²es interactions entre les facteurs de

NM« L'unité de production familiale est l'agent de base du processus agricole de production. Elle constitue l'unité familiale : A
ªD§¬²ħ°§£³°=¢£=ª~¯³£ªª£I=¢£=«~¬§Ħ°£=®°§´§ªħ¥§ħ£I=±D£¤¤£¡²³£=ª~=«§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=¤~¡²£³°±=¢£=®°­¢³¡²§­¬=W=²£°°£I=¤­°¡£=¢£=²°~vail,
moyens de travail; Et à partir de laquelle s'opère le processus d'utilisation, circulation des produits obtenus ùK==i ³¬§²ħ=¢£
®°­¢³¡²§­¬=¡­¬±²§²³£=ªD³¬§²ħ=¤~«§ª§~ª£=W=^=ªD§¬²ħ°§£³°=¢£=ª~¯³£ªª£I=¢£=«~¬§Ħ°£=®°§´§ªħ¥§ħ£I=±D£¤¤£¡²³£=ª~=«§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=¤acteurs
de production : terre, force de travail, moyens de travail; Et à partir de laquelle s'opère le processus d'utilisation, circulation des
produits obtenus. Une telle définition de l'unité de production permet: leur identification précise sur le terrain et la mise en
évidence des caractéristiques du fonctionnement interne des UPF.
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production entre eux, et avec leur environnement permet de comprendre les comportements et
ª£±=®°~²§¯³£±=£¶§±²~¬²±=¢~¬±=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£K

3.2. D�limitation de la r�gion d��tude et zonage

Le choix du terrain a été porté sur les montagnes de Kabylie. Il a concerné ª £±®~¡£=¢£=ª~
Wilaya11 de Tizi-Ouzou. Le choix de la Wilaya de Tizi-Ouzou, pour notre étude, a été justifié
par ª~=®ª~¡£=¯³ ­¡¡³®£=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-l³¸­³=Eh~ ·ª§£F=¢~¬±=ª £±®~¡£=¥ª­ ~ª=¢£=ª~=d°~¬¢£
Kabylie (figure 8). Tizi-Ouzou présente une plus grande diversité des milieux physiques par
°~®®­°²=~³¶=~³²°£±=°ħ¥§­¬±=¢£=ª~=¥°~¬¢£=h~ ·ª§£K=`£²²£=¢§´£°±§²ħ=± £¶®°§«£=Ğ=²°~´£°±=ª £¶§±²£¬¡£
¢ £¬±£« ª£±=®¦·±§¯³£±=¦­«­¥Ħ¬£±=EbK_=£²=a~¦«~¬§I=OMMQF(s­§°=~³±±§=ªannexe 1).

Le relief est très accidenté, sur 67 communes que compte la Wilaya, 57 ont un relief dont la
pente est supérieure à 12%12. Les zones de hautes montagnes représentent plus de la moitié de
la superficie totale de la wilaya (soit 52%). Celles-ci se localisent sur une pente supérieure à
25% (ANAT, 1998). Certains sommets culminent à 2 308 m d altitude, au sommet de Lalla
Khedidja.

Figure 8. Topographie de la grande Kabylie (in E.B et Dahmani, 2004)

Un premier zonage est effectué, il est basé sur ª §¢£¬²§¤§¡~²§­¬=¢£±=£¬±£« ª£±=®¦·±§¯³£±
¦­«­¥Ħ¬£±=¢£=ª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£K=fª=¬­³±=°ħ´Ħª£=ª £¶§±²£¬¡£=¢£=¡§¬¯=ERF=£¬±£« ª£±=®¦·±§¯³£±= §£¬
distincts¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£(DPAT, 2009):

NNa§±²°§¡²
12 DSA de la Wilaya de Tizi-Ouzou, Service des Statistiques 2004.
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i~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=Et§ª~·~=¢£=q§¸§-Ouzou) est située au centre de la zone l§²²­°~ª£=¢£=ª ^ª¥ħ°§£.
Elle couvre une superficie de 2 976 km² avec une densité humaine de près de 400 hab/km2. Elle
compte une population de 1 133 349 habitants (DPAT, 2010). Elle est composée de 5 ensembles
physiques homogènes bien distincts : la chaine côtière ; le massif de Kabylie (central) ; la zone
des vallées ; les vallées centrales et la dépression de Draa El Mizan et la chaine de Djurdjura.

Le zonage des ensembles physiques est effectué sur la base des structures topographiques (voir
le chapitre ¢£=¡~°~¡²ħ°§±~²§­¬=¢£=ª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£=¢£=q§¸§-Ouzou et le site web officiel
http://www.tiziouzou-dz.com/). Ces zones de hautes montagnes, représentent plus de la moitié
¢£=ª~=±³®£°¤§¡§£=²­²~ª£=¢£=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³de (soit 52%), avec des pentes égales ou supérieures à
25% (DPAT, 2010). Le nombre de communes appartenant à chaque ensemble physique est
réparti de la façon suivante : les chaines collinaires (4) ; les dépressions (9) ; les zones des
vallées (11) ; le massif de Kabylie (38) et enfin le massif de Djurdjura (5).

3.3. Choix des exploitations enquêtées

i ­ ¨£¡²§¤=¢£=ª~=«ħ²¦­¢£=¢£=°£¡¦£°¡¦£=¬ £±²=®~±=¢£=¤~§°£=³¬£=ħ²³¢£= ~±ħ£=±³°=³¬=ħ¡¦~¬²§ªª­¬
¢exploitation (unité de production) représentatif, mais de prendre un échantillon qui nous
permettra de collecter des informations sur la caractérisation et le fonctionnement des
exploitations et les relations avec son environnement. Le but est de faire une exploration dans
le détail des unités de production et décortiquer de manière in fine les pratiques et le
¡­«®­°²£«£¬²=¢£±=ħª£´£³°±K=`£=¯³§=±£« ª£=§«®­°²~¬²=¡ £±²=¢£=°£®°ħ±£¬²£°=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=¡~±=¢£
figure existants X=¢§¤¤ħ°£¬²±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=~´£¡=ª£³°±=±®ħ¡§¤§¡§²ħ±=£²=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£=ª£³°±
²°~¨£¡²­§°£±I=ª Ġ¥£=¢£±=ħªeveurs (des plus jeunes et plus vieux), et en relation avec les différents
ensembles physiques. Pour cela, les exploitations enquêtées sont réparties sur les 5 ensembles
®¦·±§¯³£±=¯³£=¡­«®²£=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=Efigure 9).

Figure 9. Répartition des exploitations enqu�t�es sur la zone d��tude
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Les enquêtes ont concerné des élevages bovins, caprins et ovins dans chaque ensemble
physique. Les services agricoles ne possèdent pas des listes nominatives des éleveurs en
fonction de leurs élevages. Les seules listes existantes sont celle des éleveurs du bovin laitier.
`£¡§=¬£=°Ħ¥ª£=®~±=¬­²°£=®°­ ªĦ«£=¢£=°£¡£¬±£«£¬²=¢£=²­³±=ª£±=ħª£´£³°±=¢£=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K=r¬£
autre piste nous a paru intéressante au départ pour avoir la liste exhaustive de tous les éleveurs,
il s ~¥§²=¢£=ª~= ~±£=¢£=¢­¬¬ħ£±=¢£=ª~=`¦~« °£=¢ ^¥°§¡³ª²³°£=¢£=ª~=t§ª~·~=¢£=q§¸§-Ouzou.
`£®£¬¢~¬²I=¡£²²£= ~±£=¢£=¢­¬¬ħ£±=¬ §¬±¡°§²=®~±=ª ~¡²§´§²ħ=¢£=ª£³°±=~¢¦ħ°£¬²±K=k­³±=~´­¬±=²£¬²ħ
¢ ³²§ª§±£°=³¬=~³²°£=«­·£¬=¯³§est celui de rapporter les effectifs animaux des subdivisions
agricoles à leur poids par rapport au total des effectifs de la région. Ceci nous donne un rapport
de 5021/359685 animaux. Notre échantillon enquêté représente à ce moment-là que 1,4% de
ª £¤¤£¡²§¤=²­²~ª=¢£=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K=m­³°=¡£ª~I=¬­³±avons enquêté³¬£=²°£¬²~§¬£=¢ £¶®ª­§²~²§­¬±
par ensemble physiques.
Le choix de ces exploitations était aléatoire, mais «en semi raisonné »®­³°=£±±~·£°=¢ £¬¯³Ĩ²£°
des exploitations des trois espèces (bovine, caprine et ovine). Nous avons essayé de couvrir
²­³²£=ª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£I=«~§±=~´£¡=¢£±=¬­« °£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=®­³°=¡¦~¯³£=£±®Ħ¡£=£¬¯³Ĩ²ħ£K=`£²²£
¢§¤¤ħ°£¬¡£=± £¶®ª§¯³£=®~°=ª£=®­§¢±=¢£=¡£±=£±®Ħ¡£±=¢~¬±=ª £¤¤£¡²§¤=¥ª­ ~ª=¢£=ª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£
(tableau 1).

Tableau 1. Répartition des exploitations enquêtées sur les différents ensembles physiques
de la région

Source : D­¬¬ħ£±=¢ £¬¯³Ĩ²£±

3.4. Dispositif des activités de recherche

Pour réali±£°=¬­²°£=°£¡¦£°¡¦£I=¬­³±=~´­¬±=¡¦­§±§=ª ³²§ª§±~²§­¬=¢£=ª~=éméthode enquête ». Cette
méthode permet de collecter des informations destinées à évaluer la situation des exploitations
agricoles. Dans le cas des projets de développement rural, de nombreuses décisions sont
fondées sur les informations collectées par les enquêtes (Labé et Palm, 1999). Au cours ou juste
~®°Ħ±=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢£±=£¬¯³Ĩ²£±I=¢£±=£¬²°£²§£¬±=±­¬²=°ħ~ª§±ħ±=~¤§¬=¢ ħ¡ª~§°¡§°=¡£°²~§¬±=®­§¬²±K
i ­°¥~¬§±~²§­¬=¢£±=£¬²°£²§£¬±=®£³²=§¬²£°´£¬§°=¢~¬±=ª ­ ¨£¡²§¤=¢ ~®®°­¤­¬¢§°=³¬=®­§¬²=­³=¢£=«§£³¶
¡£°¬£°=³¬£=®­®³ª~²§­¬=¢­¬²=ª §¬²ħ°Ĩ²=~=ħ²ħ=«§±=£¬=ª³«§Ħ°£=®~°=³¬£=£¬¯³Ĩ²£=±²~²§±²§¯³£I=­³=£¬¡­°£
®­³°=~¤¤§¬£°=ª §¬²£°®°ħ²~²§­¬(Duschene et Haegel, 2004).
Au préalable au travail de terrain, des recherches ont été effectuées au niveau des institutions
®³ ª§¯³£±=E±£°´§¡£±=~¥°§¡­ª£±I=±£°´§¡£=¢ ~«ħ¬~¥£«£¬²=¢£=²£°°§²­§°£I=«³¬§¡§®~ª§²ħI=£²¡KKF=~¤§¬=¢£
collecter des informations inhérentes, sur le plan humain ; à la démographie, les activités et
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emploi, le relief, le climat et les ressources naturelles. Et sur le plan animal et végétal, connaitre
ª ħ´­ª³²§­¬démographique des effectifs, les ressources exploitées, les productions animales et
´ħ¥ħ²~ª£± £²¡KToutes ces données sont présentées dans le chapitre 4 qui est consacré à la
caractérisation deª~=¸­¬£=¢ ħ²³¢£=±³°=¡£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=®ª~¬±K

Par ailleurs, l~=¢ħ«~°¡¦£=¢³=®°­²­¡­ª£=¢£=°£¡¦£°¡¦£=± ~®®³§£=±³°=³¬=¢§±®­±§²§¤=¢ ħ²~®£±=¢£
recherche emboitées sur le plan chronologique. Ce dispositif se base sur deux enquêtes et un
suivi des pratiques de conduite des élevages. Les étapes méthodologiques comportant un
échantillon spécifique sont les suivantes (figure 10) :

- Enquête diagnostic

- Enquête rétrospective

- Suivi des élevages

Figure 10. Sch�ma du dispositif d�enqu�te . Fait par nous même

3.4.1. Enquête diagnostic

Son objectif est de collecter des informations sur les caractéristiques actuelles des unités de
production. Les enquêtes se sont déroulées sur le terrain, durant la période allant de 15
septembre au 15 novembre de l'année 2011.i ħ¡¦~¬²§ªª­¬=£¬¯³Ĩ²ħ=£±²=¢£=N65 exploitations. Soit
33 exploitations®­³°=¡¦~¯³£=£¬±£« ª£=®¦·±§¯³£K=i~=²~§ªª£=¢£=ª ħ¡¦~¬²§ªª­¬est choisie de façon
°~§±­¬¬ħ£K=i £¬¯³Ĩ²£a touché ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=°³«§¬~¬²±=E ­´§¬I=­´§¬et
caprin). Les différentes informations recherchées sont les suivantes :

o Identification et caractérisation structurelle et technique des élevages (mode de
¡­¬¢³§²£I=~ª§«£¬²~²§­¬I=®°­¢³¡²§­¬I=°£®°­¢³¡²§­¬I=£²¡ F

o Evaluation des performances technico-économiques des élevages (coût de
®°­¢³¡²§­¬I=´£¬²£I=°£¬²~ §ª§²ħI=£²¡ KF

o Identification des déterminants de transformation des différentes pratiques
¢ ħª£´~¥£
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o f¢£¬²§¤§¡~²§­¬=¢£±=¤­°«£±=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬±=¢£±=ħª£´£³°±=£¬=°~®®­°²=~´£¡=ª£=«~°¡¦ħK
Caractérisation du marché des produits des élevages (contraintes et opportunités
¢ ħ¡­³ª£«£¬²=¢£=ª~=®°­¢³¡²§­¬K

o f¢£¬²§¤§¡~²§­¬=¢£±=¤~¡²£³°±=ª§ħ±=Ğ=ª~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£=£²=¢£±
ménages.

o Diagnostic des différents segments des filières viandes et lait.

Les enquê²£±=­¬²=°£®­±ħ=£±±£¬²§£ªª£«£¬²=±³°=ª~= ~±£=¢£=ª~=®~±±~²§­¬=¢ ³¬=¯³£±²§­¬¬~§°£=EAnnexe
N°2)ħ²~ ª§=¢D³¬£=¤~ĥ­¬=~±±£¸=ª~°¥£=®£°«£²²~¬²=ª£=°£¡³£§ª=¢ ³¬=«~¶§«³«=¢ §¬¤­°«~²§­¬±=±³°=ª£±
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K==`£=¯³£±²§­¬¬~§°£=£±²=¡­«®­±ħ=¢£plusieurs
rubriques qui sont :

La rubrique sociale qui regroupe toutes les informations concernant l'éleveur et sa famille ;
La rubrique structurelle et technique qui comprend :
o La structure de l'exploitation agricole (foncier, équipement agricole, la force du travail,

ressources hydriques,...etc.), la structure des bâtiments d'élevage, les effectifs des
animaux.

o Le fonctionnement des exploitations, la conduite des élevages, les itinéraires techniques
des principaux cultures, l'hygiène et prophylaxie,...etc.

La rubrique économique traite :
o Les principales productions animales et végétales
o i£±=¢§¤¤ħ°£¬²£±=¡¦~°¥£±=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬
o Les ventes et les achats effectués par l'éleveur, ainsi que son revenu.
La rubrique perspective enregistre :
o les perspectives et ±²°~²ħ¥§£±=Ğ=ª­¬¥=²£°«£=¢£=ª ħª£´£³°I=~§¬±§=¯³£=±£±=~´§±=±³°=±­¬

environnement.

3.4.1.1. Une pré-enquête

Cette étape a consisté à tester le questionnaire auprès d ³¬£=¢§¸~§¬£¢exploitations choisies
¢ ³¬£=¤~ĥ­¬=~ªħ~²­§°£et qui sont reparties sur les d§¤¤ħ°£¬²£±=¡­««³¬£±=¢£=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K
i ­ ¨£¡²§¤=ħ²~§²=¢ ~®®­°²£°au questionnaire¢£±=«­¢§¤§¡~²§­¬±=¢£=°£¤­°«³ª~²§­¬I=¢ ~¢~®²~²§­¬=£²
des rajouts et/ou de suppression de questions. Cette pré-enquête nous a permis aussi de nous
familiariser avec le tra´~§ª=¢ £¬¯³Ĩ²£=£²=¢£=´­§°=ª~=°ħ~¡²§­¬des éleveurs face à une telle
sollicitation.

3.4.1.2. D�roulement de l�enqu�te

Les déplacements sur terrain étaient assurés par nos propres moyens. Parfois, certaines
exploitations étaient difficilement accessibles. iD£¬²°£²§£¬=~´£¡=ª£=¡¦£¤=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=ħ²~§²
°ħ~ª§±ħ=¢~¬±=ª £¶®ª­§²~²§­¬K=i£³°=¢³°ħ£=´~°§~§²=£¬²°£=³¬£=¦£³°£=£²=¢£³¶=¦£³°£±=¢£=²£«®±KSouvent,
ª£±=ħª£´~¥£±=­¬²=ħ²ħ=´§±§²ħ±=±­§²=¢~¬±=ª £¶®ª­§²~²§­¬=±­§²=~³¶=®Ġ²³°~¥£±K=i£±=£¬¯³Ĩ²£±=±£=¤~§saient
par un seul passage qui, parfois nécessitait des passages supplémentaires. En plus de la
passation du questionnaire, des entretiens et des discussions informelles avec les éleveurs ont
été°ħ~ª§±ħ±=~¤§¬=¢ £¬°§¡¦§°=¬­±=§¬¤­°«~²§­¬±=£²=¡­«®ªħ²£°=ª£±=¢­¬¬ħ£±=«~¬¯³~¬²£s.
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3.4.2. Enquête rétrospective

i£=±³§´§=¢£±=PM=£¶®ª­§²~²§­¬±=®£°«£²=¢ §¢£¬²§¤§£°=ª£±=®°~²§¯³£±=£²=ª£±=¡­¬¢³§²£±=¢ ħª£´~¥£=¯³§
résument les stratégies menées par les éleveurs en un temps rond annuel. Mais le suivi ne rend
pas compte des changements et des innovations perceptibles dans ces systèmes élevages. Pour
¡£ª~I=ª £¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£=±£=°ħ´Ħª£=§¬²ħ°£±±~¬²£=£¬=°~§±­¬=¢£=ª §«®­°²~¬¡£=¢£=ª~=®°­¨£¡²§­¬
temporelle assez longue dans le passé (temps long VS temps rond), afin de mieux cerner les
questions ª§ħ£±=Ğ=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£±=¡¦~¬¥£«£¬²±=§¬²£°´£¬³±=¢~¬±=ª£±=ħª£´~¥£±KLa démarche
méthodologique est inspirée de la «ħ²¦­¢£=¢ £¬¯³Ĩ²£=~¢­®²ħ£par Moulin et al. (2005) et
¢ ~³²°£±= ²°~´~³¶= ¢£= °£¡¦£°¡¦£±= «£¬ħ£±= ¢~¬±= ¢£±= ¡­¬²£¶²£±= ¢§¤¤ħ°£¬²±= ~³= ¬­²°£
(Coulibaly et al., 2007 ; Coulibaly, 2008 ; Moulin et al., 2008).i ­ ¨£¡²§¤de cette méthode est
¢£=¡­¬±²°³§°£=³¬=¡~¢°£=¢ ~¬~ª·±£=¯³§=°£ª§£=ª£±processus de changement, les transformations de
ª £¬´§°­¬¬£«£¬²¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬(milieu naturel et environnement socio-économique) et les
²°~¨£¡²­§°£±=¢ £¶®ª­§²~²§­¬±. En outre, la collecte des informations sur un temps long a permis
¢ ~¡¡ħ¢£°Ğ=ª ¦§±²­§°£=¢£=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=£²=Ğ=ª ¦§±²­§°£=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±£²=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£±
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£K`£=²·®£=¢ £¬¯³Ĩ²£=¯³§=±£= ~±e sur le récit de vie permet de tracer la
²°~¨£¡²­§°£=£²=ª ­°§£¬²~²§­¬=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£et des exploitations. Les entretiens se sont
déroulés tout le long des mois de décembre 2013 à janvier 2014.

Cette enquête a concerné 56 exploitations. Nous avons procédé à un échantillonnage stratifié
où les cinq ensembles ®¦·±§¯³£±=¡­¬±²§²³£¬²=ª£±=±²°~²£±K=b¬=®°ħª£´~¬²=ª ħ¡¦~¬²§ªª­¬=±²°~²§¤§ħ=¢£
n=56 exploitations, les tailles des sous-échantillons ont été obtenues par la formule de
ª ħ¡¦~¬²§ªª­¬=±²°~²§¤§ħ=­®²§«~l suivante (Dodge, 2007) :

n : population totale enquêtée

ni : échantillon pour chaque ensemble physique

Les exploitations des sous-échantillons ont été £¬±³§²£=²§°ħ£±=~³=¦~±~°¢=¢£=ª ħ¡¦~¬²§ªª­¬=¢£
ª £¬¯³Ĩ²£=¢§~¥¬­±²§¡considéré à ce moment-là comme population mère (165 exploitations). La
taille des sous-échantillons était ®°­®­°²§­¬¬£ªª£=Ğ=ª §«®­°²~¬¡£=¢£±=~¡²§´§²ħ±=¢ ħª£´~¥£=®­³°
chaque ensemble physique.

i £¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£a touché les élevages bovin, ovin et caprin. Les informations ciblées
sont :

o `~°~¡²ħ°§±£°= ª~= ²°~¨£¡²­§°£= ¢£= ª ħ´­ª³²§­¬= ¢£±= ±·±²Ħ«£±= ¢ ħª£´~¥£= £²= ª£³°±
orientations

o Indentification des grandes pér§­¢£±=¢~¬±=ª~=´§£=¢£=ª ħª£´£³°et son troupeau.
o Comprendre les différents changements constatés sur les pratiques et les types
¢ ħª£´~¥£K

o Identifier les déterminants de ces changements opérés
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i£±=£¬¯³Ĩ²£±=°ħ²°­±®£¡²§´£±=­¬²=ħ²ħ=®­±±§ ª£±=¥°Ġ¡£=Ğ=ª~=¡­¬±²°³¡²§­¬=¢ ³¬=¥³§¢£=¢ £¬²°£²§£¬
(Annexe N°3) inspiré de celui de Moulin et al. (2005).i ħª~ ­°~²§­¬=¢£=¡£=¥³§¢£=¢ £¬²°£²§£¬a
®£°«§±=¢ ~¬~ª·±£°=ª£±=¡¦°­¬§¯³£±=¢ ħ´­ª³²§­¬=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=¢£=¤~ĥ­¬=§¬¢§´§¢³£ªª£K=i ~¬~ª·±£
de ces chroniques a été faite sur les plans structurel et fonctionnel. La première partie du guide
a concerné les questions qui avaient²°~§²=Ğ=ª ¦§±²­§°£=¢£±exploitations et leur évolution dans le
temps « situation de départ ». Ceci correspondait~³=ª~¬¡£«£¬²=¢£±=~¡²§´§²ħ±=¢ ħª£´~¥£K=a~¬±=¡£
cas, les systèmes de départ sont analysés. Ensuite, la deuxième partie du guide concernait les
questions liées à la situation actuelle des exploitations «±§²³~²§­¬=¢ ~°°§´ħ£».

3.4.2.1. Déroulement des entretiens

^=¡£²²£=ħ²~®£I=¬­±=£¬¯³Ĩ²ħ±=¡§ ªħ±=~³=®°ħ~ª~ ª£=®~°=ª £¬¯³Ĩ²£=¢§~¥¬­±²§¡I=­¬²=ħ²ħ=±­³«§±=³¬£
deuxième fois à des interviews. A ce stade, une confiance commenĥ~§²=Ğ=± §¬±²~ªª£°K=r¬=°~®®£ª
aux éleveurs, des objectifs de ces enquêtes, était régulièrement tenu afin de mettre les enquêtés
dans un environnement adéquat pour répondre aux questions.
En suivant toujours la méthodologie de Moulin et al. (2005), les entretiens se déroulaient de la
façon suivante : les enquêteurs sont en nombre de 2. Un enquêteur, en tenant le guide
¢ £¬²°£²§£¬I=±£=¡¦~°¥£~§²=¢£=®­±£°=¢£±=¯³£±²§­¬±=£²=¥ħ°£°=ª £¬²°£²§£¬I=£²=ª ~³²°£=£¬¯³Ĩ²£³°
± ­¡¡³®~§²=¢ ħ¡°§°£=ª£±=°ħ®­¬±£±=£²=~³±±§=¢ £¤¤£¡²³£°=³¬=£¬°£¥§±²°£«£¬²=¢£=ª £¬²°£²§£¬K=i£±
entretiens se faisaient souvent en langue maternelle, c'est-à-¢§°£=£¬=h~ ·ª£K=^=ª §±±³=¢£±
entretiens, le soir, des transcriptions des enregistrements étaient réalisées. Les données
transcrites étaient croisées avec les prises de notes lors des entretiens. Puis, ces informations
ħ²~§£¬²=®­°²ħ£±=±³°=³¬=«­¢Ħª£=¢£= ¬­²£=¢ £¬²°£²§£¬ K=`£²²£=¢£°¬§Ħ°£=£±²=°£«®ª§£=®­³°=¡¦~¯³£
exploitation. Enfin, une base de données a été élaborée en utilisant le logiciel Microsoft Excel
2007.

3.4.2.2. Une pré-enquête

^=ª §¬±²~°=¢£=ª £¬¯³Ĩ²£=¢§~¥¬­±²§¡I=¡£²²£=ħ²~®£=~´~§²=ª ­ ¨£¡²§¤=¢£=¡­°°§¥£°=ª£=¥³§¢£=¢ £¬²°£²§£¬=£²
¢£=ª ~¢~®²£°=~³=¡­¬²£¶²£=ª­¡~ªK=i£=¥³§¢£=¢ £¬²°£²§£¬=~=ħ²ħ=²£±²ħ=~³®°Ħ±=¢£=T=£¶®ª­§²~²§­¬±K=`£ª~I
nous a permis de s exe°¡£°=Ğ=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢£=ª £¬²°£²§£¬=£²=±~=«~§²°§±£K

3.4.3. Suivi de quelques élevages

Afin de saisir au mieux les synergies,¬­³±=~´­¬±=¤~§²=ª£=¡¦­§¶=¢ ³¬=¢§±®­±§²§¤= ~±ħ=±³°=ª£±=±³§´§±
afin de relever au mieux les pratiques, stratégies et savoir-faire des éleveurs (Gibon, 1981 ;
Gibon et al., 1989 ; Landais et Balent,1993). En± §¬±®§°~¬²=¢£±=²°~´~³¶=¢£Madani et al. (2002)
et Dedieu et al. (2010), l ħ²³¢£proposait de caractériser au préalable, la composante structurelle
des exploitations, et ensuit£=¢£=¡­«®°£¬¢°£=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=®­³°=°£¬¢°£=ª£±
élevages viables.
La méthode du suivi des élevages, dans le temps rond, était une étape difficile vu les ressources
importantes (en²£«®±=£²=«­·£¬±F=Ğ=«£²²°£=£¬=Ƒ³´°£KLa durée de suivi des élevages est de 12
mois. Il est réalisé de mars 2012 à février 2013, à raison de 1 à 2 passages par mois selon la
disponibilité des éleveurs. Ces éleveurs sont identifiés durant l enquête rétrospective
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®°ħ¡ħ¢£¬²£K=i ħ¡¦~¬²§ªª­¬=¡§ ªħétait de 30 élevages comprenant des élevages bovin, ovin et
caprin. Il faut savoir que le choix des éleveurs qui ont accepté¢ Ĩ²°£=±³§´§=¢³°~¬²=³¬£=~¬¬ħ£a
rendu les choses moins faciles pour réaliser le suivi. Ce choix était fait certesĞ=®~°²§°=¢£=ª ~¤¤§¬§²ħ
des éleveurs à participer et à collaborer à ce suivi, mais surtout de leur représentativité dans
ª ħ¡¦~¬²§ªª­¬=¥ħ¬ħ°~ª£=~§¬±§=¯³£=ª£³°=¢§´£°±§²ħ=£¬²°£=£³¶K=`£±=ħª£´~¥£±=ħ²~§£¬²=~³±±§=±§²³ħ±=¢~¬±
plusieurs ensembles physiques de la région.

Le nombre était proportionnel à nos capacités (en moyens et temps) pour réaliser le suivi. Cet
échantillon était²§°ħ=¢£=¡£ª³§=¢£=ª £¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£K

i~=¡­ªª£¡²£=¢£±=§¬¤­°«~²§­¬±=~=ħ²ħ=¤~§²£=Ğ=®~°²§°=¢ ³¬=¯³£±²§­¬¬~§°£=±²°³¡²³°ħ£=±­³±=¤­°«£=¢ ³¬£
fiche de suivi organisée en rubriques synthétiques (Annexe N°4). Cette forme de fiche a permis
Ğ=ª ħª£´£³°=¢£=°ħ®­¬¢°£=¤~¡§ª£«£¬²=£²=¢£=°ħ¢³§°£=ª~=¢³°ħ£=¢£±=´§±§²£±KLes informations collectées
étaient de type qualitatif (pratique et organisation) et quantitatif (données de mesures
quantitat§´£±FK= i ­ ¨£¡²§¤= ¢³= ±³§´§était de caractériser les stratégies de production des
exploitations. Et en quoi ces stratégies influençaient ª~=´³ª¬ħ°~ §ª§²ħ=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£K
Les tâches à réaliser durant le suivi étaient les suivantes :

o Caractérisation¢£±=®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£=£²=¢£±=¤­°«£±=¢ ­°¥~¬§±~²§­¬=¢£±=ħª£´£³°±
~³²­³°=¢£±=ħª£´~¥£±=£²=¢£=ª ~¡¡Ħ±=~³¶=°£±±­³°¡£±K

o Evaluation des performances techniques et économiques des élevages13.

o Identification et caractérisation des différents mécanismes commerciaux mis en
Ƒ³´°£=®­³°=ª ~®®°­´§±§­¬¬£«£¬²=£²=ª~=´£¬²£des produits¢£=ª ħª£´~¥£.

Les principales informations collectées ont porté sur ª~=±²°³¡²³°£=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=£²=ª£±
pratiques des éleveurs.

- i~=±²°³¡²³°£=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=Ğ=±~´­§°=ª£±=«­·£¬±=¢£=®°­¢³¡²ion dont elle a disposé : les
effectifs des animaux bovins en UGB, les surfaces agricoles possédées et louées
¡³ª²§´ħ£±=£¬=¤­³°°~¥£±I=ª£±=±³°¤~¡£±=¢£=®Ġ²³°~¥£±=£¶®ª­§²ħ£±=£²=ª~=«~§¬=¢ Ƒ³´°£=~´£¡=±£±
composantes salariées et familiales permanentes ou saisonnières.

- Les pratiques des éleveurs surtout en matière de conduite des animaux à commencer par
ª£±=~±®£¡²±=®­°²~¬²=±³°=ª ~ª§«£¬²~²§­¬: Identification des aliments, quantités journalières
distribuées par animal estimées par le rapport des quantités distribuées quotidiennement
±³°=ª£=¬­« °£=¢ ~¬§«~³¶=£¶§±²~¬²±=¢~¬±=ª ħ²~ ª£K=i~=´ħ°§¤§¡~²§­¬=¢£=¡£²²£=£±²§«~²§­¬=± £±²
faite par la différence de quantités entre les aliments achetés et stockés utilisés au cours
des mois de suivis. Cette estimation a concerné les concentrés et les fourrages.

- Les concentrés distribués ont été : le son de blé, le mélange (son, orge et mais) et des
concentrés industriels tels que «vache laitière», et «jeune bovin ». Les quantités de
concentrés distribuées ont été additionnées pour avoir une seule quantité de concentré
¢§±²°§ ³ħ£K=i ³±~¥£=¢£±=®Ġ²³°~¥£±=£¬=²£°«£±=¢£=²£«®±=£²=±³°¤~¡£±=~=ħ²ħ=£¬°£¥§±²°ħK

13Pour les élevages ovin et caprin, nous avons utilisé les indicateurs technico-ħ¡­¬­«§¯³£±=¢ħ´£ª­®®ħ±=®~°=ª l ±£°´atoire de
FAO-`feb^j=±³°=ª£±=±·±²Ħ«£±=¢£=®°­¢³¡²§­¬=­´§¬£=£²=¡~®°§¬£=~¤§¬=¢ ħ´~ª³£°=¡£±=¢£°¬§£°±=Eq­³±±~§¬²et al, 2009).
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- La conduite a concerné aussi les performances de production de lait. La production de
lait a été estimée par vache présente et par vache traite à partir des capacités des
ustensiles utilisés par les éleveurs lors de la traite.

- i~=°£¬²~ §ª§²ħ=¢£=ª ~¡²§´§²ħ=~=ħ²ħ=~®®°­¡¦ħ£=Ğ=®~°²§°=¢£±=¢ħ®£¬±£±=£²=¢£±=´£¬²£±=¢£±
®°­¢³§²±=¢£=ª ħª£´~¥£=Eª~§²=£²=~¬§«~³¶F=~¤§¬=¢ £±²§«£°=ª£±=°£´£¬³±=¢£±=ħª£´~¥£±. Les
¢ħ®£¬±£±=­¬²=ħ²ħ=£¬°£¥§±²°ħ£±=«£¬±³£ªª£«£¬²=®~°=ª ħª£´£³°K=bªª£±=­¬²=ħ²ħ=£±²§«ħ£±=®~°=ª~
±­««£=¢£±=¢ħ®£¬±£±=¢£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=®­±²£±=E~¡¦~²=~¬§«~³¶I=«~§¬=¢ Ƒ³´°£=±~ª~°§ħ£=£²
transport, alimentation et santé). Les ventes concernent le lait et les animaux vendus.

o Déroulement des suivis

Les passages dans les exploitations se sont faits un à deux fois par mois. Parfois, il fallait revenir
plusieurs fois sur la même exploitation pour trouverª ħª£´£³°KPour faire intéresser nos éleveurs
ovins et caprins et les maintenir dans le processus de génération de données sur leurs élevages,
¬­³±=~´§­¬±=£³=ª §¢ħ£=¢£=ª£³°=°~«£¬£°=°ħ¥³ª§Ħ°£«£¬²=£²=Ğ=²­³°=¢£=°Ĳª£=¯³£ª¯³£±=±~¡±=¢£pain rassi.
m­³°=ª£±=ħª£´£³°±= ­´§¬±I=¬­²°£=¡­¬²°§ ³²§­¬=ħ²~§²=±­³±=¤­°«£=¢ ~®®­°²=¢ §¬¤­rmations liées à
ª ~¢«§¬§±²°~²§­¬=~¥°§¡­ª£=E±³ ´£¬²§­¬±I= ~¬¯³£I=®°­¡ħ¢³°£=~¢«§¬§±²°~²§´£I=Ğ=ª ¦·¥§Ħ¬£I=«­¬²~¥£
¢£=®°­¨£²I FK=^³±±§I=®­³°=£¬²°£²£¬§°=£²=®£°¢³°£°=ª ~²²£¬²§­¬=¢£±=ħª£´£³°±I=~®°Ħ±=¯³£ª¯³£±=«­§±
de suivis, nous avons produit des résultats de productivité et de performances technico-
ħ¡­¬­«§¯³£±=¢£±=ħª£´£³°±K=`£±=°ħ±³ª²~²±=±­¬²=£¶®­±ħ±=~³¶=ħª£´£³°±=~¤§¬=¯³ §ª±=~®®°ħ¡§£¬²=ª£³°
niveau de performance, et montrer notre utilité envers ces mêmes éleveurs. Par notre démarche,
nous attendons à une meilleure prise de conscience des éleveurs participant au suivi. Ceci est
assimilé à une formation participative réunissant les chercheurs et les éleveurs. Ces derniers
seraient plus prédisposés à interagir avec les services de vulgarisation.

3.5. Description des bases de données

En général, une base de données est un ensemble structuré et organisé en colonne (les variables)
et en ligne (observations) communément appelé aussi individus. Elles permettent le stockage
de grandes quantités d'informations afin d'en faciliter l'exploitation (ajout, mise à jour,
recherche de données).i ³²§ª§²ħ=¢£=¡°ħ£°=¢£±= ~±£±=¢£=¢­¬¬ħ£±=ħ²~§²=¢ ­°¢­¬¬£°=ª£±=§¬¤­°«~²§­¬±
¡­ªª£¡²ħ£±=±³°=²£°°~§¬K=i ­ ¨£¡²§¤=ħ²~§²=¢£=®­³´­§°=²°~§²£°=£²=~¬~ª·±£°=ª£±=§¬¤­°«~²§­¬±=¯³ £ªª£±
contiennent dan±=ª£= ³²=¢£=°ħ®­¬¢°£=~³¶=®°­ ªħ«~²§¯³£±=£²=¯³£±²§­¬¬£«£¬²±=®­±ħ±=£²=± ·
rattachant. Dans le cadre de notre thèse, nous avons constitué 3 bases de données (une base
pour chaque enquête).

i~= ~±£=¢£=¢­¬¬ħ£±=¡­¬¡£°¬~¬²=ª £¬¯³Ĩ²£=¢§~¥¬­±²§¡(165 élevages) a été construite à partir du
logiciel Microsoft Excel 2007. Nous avons utilisé 174 variables (quantitatives et qualitatives)
°£¥°­³®ħ£±=£¬=NS=²¦Ħ«£±=~¤§¬=¢£=¤~¡§ª§²£°=ª ~¬~ª·±£K=`£±=²¦Ħ«£±=±­¬²: identification de
ª £¶®ª­§²~¬²I=³¬§²ħ=¤~«§ª§~ª£I=£~³=³²§ª§±ħ£=®~r le ménage, matériel agricole, effectif des animaux,
¡~°~¡²ħ°§±²§¯³£±=¢£±=~¬§«~³¶I= Ġ²§«£¬²=¢ ħª£´~¥£I=~ª§«£¬²~²§­¬=¢£±=~¬§«~³¶I=¥£±²§­¬=¢£±
pâturages, productions animale, agriculture, hygiène et prophylaxie, capital social, vulnérabilité
des exploitations, achat et vente des produits animaux et végétaux et dépenses des ménages.
`£²²£=­°¥~¬§±~²§­¬=®£°«£²²~§²=¢£=¤~¡§ª§²£°=ª ³²§ª§±~²§­¬=¢³=ª­¥§¡§£ª=o=®­³°=°ħ~ª§±£°=³¬£=²·®­ª­¥§£K
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i~= ~±£=¢£=¢­¬¬ħ£±=¢£=ª £¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£=ERS=ħª£´~¥£±F=~=ħ²ħ=~³±±§=°ħ~ª§±ée sur le logiciel
Microsoft Excel 2007. La base se constituait de 37 variables et 56 observations. On y retrouve
des variables qualitatives et quantitatives. Par contre pour réaliser les typologies fonctionnelles
¢£=¢ħ®~°²=£²=¢ ~°°§´ħ£I=¬­³±=~´­¬±=³²§ª§±ħseulement 11 variables dont 4 sont qualitatives.

Pour les suivis (30 élevages) nous avons également utilisé le logiciel Microsoft Excel 2007 pour
élaborer une base principale qui a englobé toutes les informations qui concernent les trois
espèces. La base de suivi se constitue de 26 variables principales (quantitatives et qualitatives).
Chaque variable principale pouvait comprendre des dizaines de modalités liées aux trois
espèces animales suivies (bovin, ovin et caprin). Les mêmes variables se reproduisent chaque
mois pendant une année (février 2012 à mars 2013) pour constituer une base de données
comprenant 14 ¤£³§ªª£±=¢ b¶¡£ªK==b¬±³§²£I=¢£®³§±=ª~= ~±£=®°§¬¡§®~ª£=¡­¬±²§²³ħ£=¢£±=NO=¤§¡¦£±
mensuelles, nous avons constitué trois bases de données. Chacune a concerné une espèce
animale spécifique (soit bovin, caprin et ovin). Pour répartir les élevages en fonction des
£±®Ħ¡£±=~¬§«~ª£±I=¬­³±=~´­¬±=®°§±=£¬=¡­¬±§¢ħ°~²§­¬=ª §«®­°²~¬¡£=¢£±=®°­®­°²§­¬±=¢£±=²·®£±
¢ £±®Ħ¡£±=ħª£´ħ£±=¢~¬±=¡¦~¯³£=ħª£´~¥£K=m~°=£¶£«®ª£I=®­³r classer un élevage dans la base de
données bovin, il faut que cet élevage enregistre la plus forte proportion de bovins dans son
troupeau. Chacune de ces bases spécifiques se constituait de 16 thèmes qui sont : quantité de
travail en heure et hommes, mai¬=¢ Ƒ³´°£I=£¤¤£¡²§¤=¢£±=~¬§«~³¶I=~ª§«£¬²~²§­¬I=¥£±²§­¬=¢£±
pâturages, reproduction, production, naissance et mortalité, agriculture, production des
~ª§«£¬²±I=~¡¦~²=¢ ~¬§«~³¶I=´£¬²£=¢ ~¬§«~³¶I=¢ħ®£¬±£±=~ª§«£¬²~²§­¬I=¢ħ®£¬±£±=«~§¬=¢ Ƒ³´°£I
dépenses santé,  et dépenses et recettes.  Ces thèmes ont regroupé 175 variables. Les données
¢£=¡¦~¯³£=²¦Ħ«£=­¬²=ħ²ħ=²°~¬±¡°§²£±=±³°=³¬£=¤£³§ªª£=¢ b¶¡£ªK=^=¬­²£°=¯³£=®­³°=ª~= ~±£=¢£±=­´§¬±I
§ª=¬ £¶§±²£=®~±=¢£=´~°§~ ª£±=ª§ħ£±=Ğ=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£=ª~§²K

3.6. Méthodes de traitement des données

a~¬±=ª£=¡~¢°£=¢£=¬­²°£=²°~´~§ªI=¢£³¶=~®®°­¡¦£±=¢ ~¬~ª·±£±=­¬²=ħ²ħ=³²§ª§±ħ£±K=i ~¬~ª·±£=±²~²§±²§¯³£
descriptive basée sur les moyennes, écarts-types et les proportions a été utilisée pour rendre
compte de la structure des élevages (en particulier dans le suivi des élevages). Elle nous a permis
aussi de comprendre certains fonctionnements des élevages fortement liés aux moyens de
production dont ils¢§±®­±£¬²K=b¬±³§²£I=¬­³±=~´­¬±=£³=°£¡­³°±=Ğ=ª ~¬~ª·±£=«³ª²§-variée de type
¢Analyse Factorielle Multiple (AFM). Elle est ³²§ª§±ħ£=®­³°=~¬~ª·±£°=¢ ~ ­°¢=ª~=¢£±¡°§®²§­¬
structurelle des exploitations et ensuite le fonctionnement des exploitations en fonction des
«­·£¬±=¢£=®°­¢³¡²§­¬=¢­¬²=¢§±®­±£¬²=ª£±=ħª£´£³°±=£²=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=¢~¬±=ª£¯³£ª=§ª±=ħ´­ªuent.
i ~¬~ª·±£=«³ª²§-variée a permis de faire des typologies pour identifier les différents types de
±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=£¶§±²~¬²±=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K

i­°±=¢£±=²°~§²£«£¬²±=¢£±=¢­¬¬ħ£±I=ª£±=²°­§±= ~±£±=¢£=¢­¬¬ħ£±=­¬²=¤~§²=ª ­ ¨£²=¢ ~¬~ª·±£±=£¬
statistiques descriptives pour appréhender la diversité des stratégies liées à la conduite et les
®°~²§¯³£±=¢ ħª£´~¥£=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=£²=ª£³°=¢£±¡°§®²§­¬K=b¬±³§²£=²£¬²£°=¢£=¡­«®°£¬¢°£=ª£±
déterminants de ces stratégies.

m­³°=ª £¬¯³Ĩ²£=¢§~¥¬­±²§¡I=ª£±=¢­¬¬ħ£±=°£¡³£§ªª§£±=­¬²=¤~§²=ª ­ ¨£²=¢£=²°~§²£«£¬²±=«³ª²§-variés,
notamment par des analyses factorielles multiples (AFM) et une classification ascendante
hiérarchique (CAH) à l'aide du logiciel R, version 2.15.3-µ§¬K=i ­ ¨£¡²§¤=ħ²~§²=¢£=°ħ~ª§±£°=³¬£
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typologie des élevages et discriminer les facteurs ayant une incidence sur les exploitations. Les
¢§¤¤ħ°£¬²£±=´~°§~ ª£±=¡­¬±²§²³~¬²=ª£±=²¦Ħ«£±=³²§ª§±ħ±=¢~¬±=ª ~¬~ª·±£=±­¬²=®°ħ±£¬²ħ£±=¢~¬±=ª ~¬¬£¶£
RK=i £¶¡ħ¢£¬²= °³²=¢ £¶®ª­§²~²§­¬=°£®°ħ±£¬²£=³¬=§¬¢§¡~²£³°=ħ¡­¬­«§¯³£=§¬²£°«ħ¢iaire entre le
®°­¢³§²= °³²=£²=ª£=°ħ±³ª²~²=¬£²=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K=`­««£=¢~¬±=¬­±=ħª£´~¥£±I=ª£±=ħª£´£³°±=¬£
²§£¬¬£¬²=®~±=¡­«®²£=¢£±=~«­°²§±±£«£¬²±=£²=ª£±=¡¦~°¥£±=¤§¬~¬¡§Ħ°£±I=ª b_b=®­³°°~§²=Ĩ²°£=~±±§«§ªħ
~³=°£´£¬³=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K=fª=£±²=«£±³°ħ=®~°=ª ~¢¢§tion des subventions liées au lait et de la
´~ª£³°=¡­««£°¡§~ª£=¥ª­ ~ª£=¯³£=ª ­¬=±­³±²°~§²=¢£±=¢ħ®£¬±£±=²­²~ª£±=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K

m­³°=ª £¬¯³Ĩ²£=°ħ²°­±®£¡²§´£I=Ğ=®~°²§°=¢£±=¡¦°­¬§¯³£±=§¬¢§´§¢³£ªª£±=E¤§¥³°£11), les deux
typologies fonctionnelles ont été élaborées à partir des rapprochements des chroniques
individuelles en regroupant les exploitations, en types et sous-types, qui se ressemblent sur le
plan de fonctionnement actuel et des évolutions antérieures (Coulibaly, 2008 ; Moulin et al.,
2008). Ces rapprochements de chroniques se sont faits en deux temps ; typologie de départ et
®³§±= ²­®­ª­¥§£= ~¡²³£ªª£= E¢ ~°°§´ħ£FK= i£±= ħªħ«£¬²±= ¯³§= ­¬²= ®£°«§±= ¡£±= °£¥°­³®£«£¬²±= £²
rapprochements des chroniques avaient trait à certaines variables qui sontW=ª£=²·®£=¢ ħªevage de
¢ħ®~°²I=ª£±=£¤¤£¡²§¤±=°£ª~²§¤±=¢ ~¬§«~³¶I=ª ³±~¥£=¢£±=®Ġ²³°~¥£±=£²=¢£±=¡­¬¡£¬²°ħ±I=ª~=®°­¢³¡²§´§²ħ
£²=¯³~¬²§²ħ=°£ª~²§´£±=¢£±=¤£«£ªª£±=E´~¡¦£±=£²=¡¦Ħ´°£±FI=ª~=¢£±²§¬~²§­¬=¢£±=®°­¢³§²±=¢ ħª£´~¥£±
E¡­««£°¡§~ª§±~²§­¬=£²=~³²­¡­¬±­««~²§­¬FI=ª £¶§±²£¬¡£¢ ~¡²§´§²ħ±=£¶²°~-~¥°§¡­ª£±I=ª £¶§±²£¬¡£
¢ ~§¢£±=¤~«§ª§~ª£±=E£¬=®~°²§¡³ª§£°=¤§¬~¬¡§Ħ°£±FFK=i£±=´~°§~ ª£±=¡¦­§±§£±=±­¬²=¡£ªª£±=¯³§=±­¬²=£¬
ª§£¬±=~´£¡=ª ~¡²§´§²ħ=ħª£´~¥£=£²=¢­¬²=ª~=¤~¡§ª§²ħ¢ ­ ²£¬§°=ª §¬¤­°«~²§­¬même si relative. La
construction des trajec²­§°£±= ¢ ħ´­ª³²§­¬= ~= ħ²ħ= ¤~§²£= Ğ= ®~°²§°= ¢£±= °ħ¡§²±= ¦§±²­°§¯³£±= ¢£±
£¶®ª­§²~²§­¬±K=i£±=²·®­ª­¥§£±=¤­¬¡²§­¬¬£ªª£±=­¬²=ħ²ħ=°ħ~ª§±ħ£±=¢£=¤~ĥ­¬=«~¬³£ªª£=Ğ=®~°²§°=¢ ³¬
²~ ª£³°=¢ b¶¡£ªK=b¬±³§²£I=¢£±=²°~¨£¡²­§°£±°£ª§~¬²=ª£±=²·®£±=¢£=¢ħ®~°²=~³¶=²·®£±=¢ ~°°§´ħ£=­¬²été
¢ħ¡°§²£±K=`£²²£=¢£±¡°§®²§­¬=~=®£°«§±=¢ ~¬~ª·±£°=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=²·®£±=¢£=²°~¨£¡²­§°£±=£²=ª£±=¤~¡²£³°±
de changement. Un tableau et une figure ont été élaborés afin de représenter graphiquement des
²·®£±=¢£= ¢ħ®~°² =´£°±=ª£±=²·®£±= ~¡²³£ª± K=`£²²£=°£®°ħsentation permet de définir les types et
¢ ~¬~ª·±£°=ª£±=²°~¨£¡²­§°£±=¢ ħ´­ª³²§­¬=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=£²=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=¢£=ª~=¸­¬£
¢ ħ²³¢£K
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Figure 11. Exemple d�une chronique avec ses diff�rents �v�nements .
© A MOUHOUS. 2014

Enfin, les données des±³§´§±=¢ ħª£´~¥£=­¬²=ħ²ħ=²°~§²ħ£±=£¬=³²§ª§±~¬²=ª£=ª­¥§¡§£ª=j§¡°­±­¤²=b¶¡£ª
2007, et des analyses descriptives (moyenne, écart-type et proportions) ont été réalisées. En
outre, certaines analyses comme les tableaux croisés dynamiques ont été réalisées sur
XLSTAT-Pro version 7.5.2.

A partir de la base de données du suivi, les différents paramètres mesurés ont été regroupés et
¡ª~±±ħ±=¢~¬±=¢£±=¤£³§ªª£±=b¶¡£ªK=i £¬°£¥§±²°£«£¬²=¢£±=¢­¬¬ħ£±=±£=¤~§±~§²=«£¬±³£ªª£«£¬²=®£¬¢~¬²
une année de suivi.

Feuille¢£=ªeffectif animal : elle regroupe les informations liées à la démographie animale, par
exemple X=ª £¤¤£¡²§¤=~¬§«~ª=±£ª­¬=ª £±®Ħ¡£=£²=ª~=¡~²ħ¥­°§£I=ª~=«­°²~ª§²ħ=£²=ª£±=¬~§±±~¬¡£±
£¬°£¥§±²°ħ£±K=bªª£=~=®£°«§±=¢ ħ²~ ª§°=³¬£=±²°³¡²³°£=£²=¡­«®­±§²§­¬=¢£±=²°­³®£~³¶KPour les
femelles productrices de lait (vache et chèvre), nous avons retenu les effectifs des femelles
présentes et femelles traites.

c£³§ªª£=¢³=²£«®±=¢£=²°~´~§ª=¢~¬±=ª £¶®ª­§²~²§­¬: le temps de travail journalier (puis rapporter au
mois) pour chaque acti´§²ħ=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬=Eħª£´~¥£=£²=~¥°§¡³ª²³°£F=~=ħ²ħ=£¬°£¥§±²°ħK=i£=´­ª³«£
horaire de travail a été convertit en équivalent nombre homme/jour (Coulibaly, 2008).

c£³§ªª£=¢£=ª ~¥°§¡³ª²³°£: sont enregistrés les surfaces cultivées, le type de culture réalisé,
ª §²§¬ħ°~§°£=¡³ª²³°~ª=±³§´§K=a£±=¡~ª£¬¢°§£°±=~¥°§¡­ª£±=±­¬²=ħ²~ ª§±K

Feuille alimentation ®~°= «­§±= W= ¯³~¬²§²ħ= ¢ ~ª§«£¬²±= ¢§±²°§ ³ħ±= ®~°= ²°­³®£~³= £²= ®~°= ²·®£
¢ ~¬§«~³¶=¢³°~¬²=ª£=«­§±=£²=¢ħ¢³¡²§­¬=®~°=¨­³°K=i£±=~ª§«£¬²±=¡­¬¡£°¬ħ±=±­¬²=ª£±=¡­¬¡£¬²°ħ±
(vache laitière, jeune bovin, mélange de maïs, son et orge) fourrages verts, son, paille, foin.
`£¡§=¬­³±=ħ¡ª~§°£=±³°=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=¢ ~ª§«£¬²~²§­¬=£¬²°£®°§±£±=®~°=ª£±=ħª£´£³°±K

Feuille exploitations des pâturages par mois : on enregistre le nombre de jour de travail/mois ;
¬­« °£=¢ ¦£³°£L¨­³°; nombre de têtes mises en pâturage ; nombre ouvriers utilisés ; périodes
¢£=ª~=¨­³°¬ħ£=£¶®ª­§²ħ£=®­³°=ª£±=®Ġ²³°~¥£±=E«~²§¬I=±­§°I=²­³²£=ª~=¨­³°¬ħ£I F; surfaces des
pâturages durant le mois.

c£³§ªª£=®°­¢³¡²§­¬=¢ ~ª§«£¬²sW=±­¬²=§¬¢§¯³ħ±=ª£±=~ª§«£¬²±=®°­¢³§²±=~³=±£§¬=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K=l¬
±§¥¬~ª£=ª£±=²·®£±=£²=ª£±=¯³~¬²§²ħ±=¢£±=¤­³°°~¥£±=´£°±I=¢£=ª~=®~§ªª£=¢£=±­°¥¦­=£²=¢£=ª ~´­§¬£K

Feuille reproduction W= ª £¬°£¥§±²°£«£¬²= ~= ¡­¬¡£°¬ħ= ª£= ¬­« °£= ¢£= ¤£«£ªª£±= «§±£±= Ğ= ª~
reproduction ; type de reproduction (montée naturelle ou insémination artificielle) ; nombre des
nés totaux, des nés vivants et des nés morts.

Feuille naissance/mortalité : on enregistre toutes les naissances et les mortalités par types
¢ ~¬§«~³¶

Feuille production de lait (vache et chèvre) : productivité quotidienne par femelle ; production
de lait de troupeau/mois ; quantités de lait autoconsommée, vendue et donnée par mois.
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c£³§ªª£=~¡¦~²=¢ ~¬§«~³¶L«­§±W=¬­« °£=¢ ~¬§«~³¶=~¡¦£²ħ±I=®°§¶=¢ ~¡¦~²=¢£=²­³±=ª£±=~¬§«~ux
achetés, le coût de leur transport.

c£³§ªª£=´£¬²£=¢ ~¬§«~³¶L«­§±W=¬­« °£=¢ ~¬§«~³¶=´£¬¢³±I=®°§¶=¢£=´£¬²£=¢£=²­³±=ª£±=~¬§«~³¶
vendus, coût de leur transport.

c£³§ªª£=¢ħ®£¬±£±=¢ ~ª§«£¬²~²§­¬=®~°=«­§±W=±­¬²=£¬°£¥§±²°ħ±=ª£±=¯³~¬²§²ħ±=¢ ~ª§«£¬²±=~¡¦£²ħ±
(vache laitière, jeune bovin, son, mais, soja, orge, foin, paille, poudre de lait) X=ª£=®°§¶=¢ ~¡¦~²
de ces aliments ; le coût de leur transport. Cela nous permet de connaitre la structure des coûts
ª§ħ±=Ğ=ª ~ª§«£¬²~²§­¬=£¬=¢§¬~°L~¬K

Feuille dépenses santéI=«~§¬=¢ Ƒ³´°£=£²=°£®°­¢³¡²§­¬=®~°=«­§±: les dépenses sanitaires
concernent les services de vétérinaires, les coûts de médicaments, les produits détergents. Les
dépenses de main¢ Ƒ³´°£=Ğ¡£ªª£±=¢£=ª ħª£´~¥£I=¢£=ª ~¥°§¡³ª²³°£K=i£±=¢ħ®£¬±£±=¢£=°£®°­¢³¡²§­¬
±£=¡­¬±²§²³£¬²=¢£=¡£ªª£±=¢£=ª §¬±ħ«§¬~²§­¬=~°²§¤§¡§£ªª£=£²=ª ~¡¦~²=¢£=®°­¢³§²±=·=~¤¤ħ°£¬²±K

Feuille des calculs économiquesW= §ª~¬=¢£=¡­«®²£=¢ £¶®ª­§²~²§­¬: pour toutes les exploitations
on note les recettes, les dépenses, le résultat courant (ou marge  °³²£=¢£=ª ~¡²§´§²ħFI=²~³¶=¢£
couverture et la profitabilité. Bilan annuel de trésorerie : dépenses de production, recette de
®°­¢³¡²§­¬K=`­«®²£=¢ £¶®ª­§²~²§­¬: il nous renseigne sur les variables utilisées pour calculer
les dépenses et les recettes (tableau 2FK=i£±=¡­«®²£±=¢ £¶®ª­§²~²§­¬=ħ²~ ª§±±£¬²Les comptes
¢ £¶®ª­§²~²§­¬=ħ²~ ª§±±£¬²=ª£=°~®®­°²=¢ ħ¯³§ª§ °£=£¬²°£=ª£±=¢ħ®£¬±£±=£²=ª£±=°£¡£²²£±=~³=¡­³°±=¢ ³¬£
~¬¬ħ£=¢ ~¡²§´§²ħI=§ª±=¢ħ¥~¥£¬²=ª£=°ħ±³ª²~²=¡­³°~¬²K

Tableau 2. Compte d'exploitation. Exemple de l'exploitation EXP118

Source : FaitĞ=®~°²§°=¢£±=¢­¬¬ħ£±=¢£=ª £¬¯³Ĩ²£
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La comparaison des stratégies technico-économiques des exploitations est réalisée à partir du
tableau 3. Ce dernier englobe toutes les variables mesurables et synthétiques (construites à partir
¢ ~³²°£±=´~°§~ ª£±F=¯³§=°ħ±³«£¬²=ª£±=±²°~²ħ¥§£±=²£¡¦¬§¡­-économiques. Le produit brut total est
égal à la somme des productions de lait et de viande (animal sur pied). La valeur ajoutée brute
se mesure par la différence entre le produit brut total et les consommations intermédiaires.

Tableau 3. Comparaison technico-économique des stratégies de production laitière.
Exemple des exploitations bovines

Source : FaitĞ=®~°²§°=¢£±=¢­¬¬ħ£±=¢£=ª £¬¯³Ĩ²£
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Chapitre 4 : Caract�risation de la zone d��tude de Tizi -Ouzou

i ­ ¨£¡²§¤=¢£=¡£=¡¦~®§²°£=£±²=¢£=±§²³£°=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=±³°=®ª³±§£³°s plans. Nous montrons
¢ ~ ­°¢=±~=±²°³¡²³°£=¥ħ­¥°~®¦§¯³£=£²=±~=±§²³~²§­¬= §­¡ª§«~²§¯³£K=b¬±³§²£I=¬­³±=£¶®­±­¬±=±£±
¡~°~¡²ħ°§±²§¯³£±=¤­¬¡²§­¬¬£ªª£±=Ğ=²°~´£°±=ª£±=~¡²§´§²ħ±=~¥°§¡­ª£±=ª§ħ£±=Ğ=ª ħª£´~¥£=¢ħ´£ª­®®ħ£±
dans ses espaces. Ceci permettra de construire une carte structurelle et fonctionnelle de la région
¢ ħ²³¢£=¯³§=£¶®°§«£°~=±£±=®­²£¬²§~ª§²ħ±=£²=±£±=®­§¬²±=¤~§ ª£±K

4.1. La géographie

i~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=Et§ª~·~14 de Tizi-l³¸­³F=£±²=±§²³ħ£=~³=¡£¬²°£=¢£=ª~=¸­¬£=ª§²²­°~ª£=¢£=ª ^ª¥ħ°§£.
Elle couvre une superficie de 2 976 km. Elle est composée de 5 ensembles physiques
homogènes bien distincts. Le zonage des ensembles physiques est effectué sur la base des
structures topographiques (figure 12) (Voir également le site web officiel http://www.tiziouzou-
dz.com/) :

a) La chaine côtière : elle représente 31% de la superficie du territoire de la wilaya
£²=±£=®°ħ±£¬²£=±­³±=¤­°«£=¢£=¡­ªª§¬£±=¢­¬²=ª ~ª²§²³¢£=´~°§£=¢£=RMM=Ğ=N000 m (pentes de 12 à
25%). Elle abrite les différentes espèces (bovin, ovin et caprin), mais dans sa partie orientale,
où les forêts sont denses, le caprin devient la principale espèce élevée. Une polyculture est
aussi pratiquée.

b) Le massif kabyle (central) : il£±²=¤­°«ħ=¢ ³¬=¡¦~§¬­¬=¢£=«­¬²~¥¬£±I=ª§«§²ħau
¬­°¢=£²=Ğ=ª b±²=®~°=ª£±=´~ªªħ£±=¢³=pħ ~­³=£²=Ğ=ª l³£±²=®~°=ª~=¢ħ®°£±±§­¬=¢£=a°~~=bª=j§¸~¬-
l³~¢¦§~±K=i ~ª²§²³¢£=¢£±=«­¬²~¥¬£±avoisinent les 1 500 m (avec des pentes de 25% et
plus). Cette zone de maquis et de forêts est dominée par une arboriculture rustique (figuier et
olivier) dans des exploitations de petites tailles où les élevages sont concentrés sur la partie
Est de la zone avec des cheptels de petits ruminants. Ces exploitations constituent souvent une
±­³°¡£=¢ ~®®­§¬²=~³=°£´£¬³=¢£=«ħ¬~¥£=¢­¬²=ª£±=­¡¡³®~²§­¬±=®°§¬¡§®~ª£±=°£ªĦ´£¬²=¢ ~³²°£±
±£¡²£³°±=E¡­««£°¡£I=~°²§±~¬~² FK

c) La zone des vallées :
Elles±£=®°ħ±£¬²£¬²=±­³±=¤­°«£=¢ ³¬=¡­°¢­¬=®~°~ªªĦª£=Ğ=ª~=«£°Kbªª£±=± ħ²£¬¢£¬²=±³°=PN059 ha
(soit 10,5% de la surface totale). Les altitudes ne dépassent guère les 500 m et les pentes, très
douces, avoisinent rarement les 12%. Cet ensemble, est marqué par de nombreux vallons,
incisés parfois par une succession de ravins.^F=a~¬±=ª~=¸­¬£=²°~´£°±ħ£=®~°=ª l³£¢=p£ ~­³=±£
développent une agriculture irriguée in²£¬±§´£K=l¬=°£²°­³´£=~³±±§=¢£=ª ħª£´~¥£= ­´§¬K=i£±=p^r
possédées par les exploitations sont assez importantes pour faire des fourrages (en sec et/ou
en irrigué).

d) Les vallées centrales et la dépression de Draa EL Mizan :
elles constituent une zone située au sud-ouest de la Wilaya. Cet ensemble, qui ne dépasse pas
RMM=«=¢ ~ª²§²³¢£I=£±²=¡­¬±²§²³ħ=®~°=ª£±=´~ªªħ£±=¢³=pħ ~­³=¯³§=~ ­³²§²=Ğ=c°ħ¦~Azazga et la
¢ħ®°£±±§­¬=¢£=a°~~=bª=j§¸~¬=¯³§=± ~°°Ĩ²£=~³¶= ­°¢±=¢£±=l³~¢¦§~±K=i£=°£ª§£¤=£±²=®£³=~¡¡§¢£¬²ħI
les pentes±­¬²=²°Ħ±=¢­³¡£±=¬ ~²²£§¥¬~¬²=¥³Ħ°£=ª£±=NOBKDans cet ensemble se trouve des terres

NQa§±²°§¡²
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agricoles cultivées en sec ou en irrigué pour faire du maraichage et des fourrages. Les élevages
ovin et bovin sont présents avec des pâturages.

Figure 12. Relief de la wilaya de Tizi-Ouzou (DPAT, 2010)

e) La chaine de Djurdjura :
Souvent±·¬­¬·«£=¢£=h~ ·ª§£=£²=¬ ­¡¡³®~¬²=£¬=¤~§²=¯³ ³¬£=®~°²§£=°£±²°£§¬²£=¢£=ª~=µ§ª~·~=¢~¬±
sa partie méridionale. Cette chaine représente la limite sud avec des altitudes dépassant parfois
les 2 000 m avec des pentes dépassant les 25%. Les forêts sont pratiquement inexistantes, on
y retrouve souvent des pâturages de transhumance.

Ces zones de hautes montagnes, représentent plus de la moitié de la superficie totale de la région
¢ ħ²ude (soit 52%), avec des pentes égales ou supérieures à 25% (DPAT, 2010).

Le nombre de communes appartenant à chaque ensemble physique est réparti de la façon
suivante : les chaines collinaires (4) ; les dépressions (9) ; les zones des vallées (11) ; le massif
de Kabylie (38) et enfin le massif de Djurdjura (5).i~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=¡­«®²£=NQMM=´§ªª~¥£±K

4.2. Le climat

Le climat est de type méditerranéen, il se caractérise par un hiver pluvieux et frais et un été sec
et chaud (tableau 4). La période sèche s'étend généralement de la fin du mois de mai jusqu'au
début du mois d'octobre. Les vallées et les plaines sont les régions les plus chaudes.
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Tableau 4. Climat de la région de Tizi-Ouzou selon les saisons (DPAT, 2009)

La région de Tizi-Ouzou, globalement, reçoit une moyenne annuelle de 762 mm de
précipitation qui varie de 337 à 1 224 mm/an (figure 13). Alors que Les précipitations annuelles
«­·£¬¬£±I=¯³§=´~°§£¬²=±£ª­¬=ª ~ª²§²³¢£I==±­¬²=¢£=ªD­°¢°£=¢£=NNMMmm dans la chaine montagneuse
du Djurdjura et de 700 à 800 mm dans la vallée à Tizi-Ouzou. Ces précipitations sont mal
°ħ®~°²§£±=¢³°~¬²=ª ~¬¬ħ£K=l¬=¡­«®²£=NRB=¢£±=´­ª³«£±=~¬¬³£ª±=«­·£¬±=¢£=®ª³§£±=¯³§=²­« £¬²
entre le mois de mai et septembre. Cette fluctuation intra-annuelle des précipitations varie aussi
Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=§¬²£°~¬¬³£ªª£K=`£±fluctuations indiquent des coefficients de variation assez forts (=
écart type 100 / moyenne) qui se situent entre 50 et 150 % sur la période 1985 2010 (Si
Smail et al., 2013).

Figure 13. Diagramme ombrothermique de la région de Tizi-Ouzou de 1985 à 2010
(Si Smail et al., 2013)

La figure 14 montre une variation des précipitations durant une période de 20 ans. La région a
connu des périodes de sécheresses durant toute la période des années 1990. Seulement les
années 1995 et 1997 où nous avons enregistré des précipitations dépassant la moyenne de 900
««L~¬K=i ~¬¬ħ£=ª~=®ª³±=±Ħ¡¦£=¢³°~¬²=¡£²²£=®ħ°§­¢£=£±²=ª ~¬¬ħ£=NVVV=­ķ=ª~=®ª³´§­«ħ²°§£
£¬°£¥§±²°ħ£=¬ ~=®~±=¢ħ®~±±ħ=ª£±=PMM=««K=^=®~°²§°=¢£=OMMNI=ª~=¤ª³¡²³~²§­¬=~=¡­¬¬³=³¬£tendance
vers la hausse, où le pic de pluviométrie a été atteint en 2006 avec près de 1200 mm.
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Figure 14. Variabilité des quantités de précipitations brutes annuelles de la région de
Tizi-Ouzou (1990 à 2009). Fait à partir des données de la station météorologique de Tizi-

Ouzou (DPAT, 2010)

4.3. La démographie

Au niveau national, la population a connu une croissance importante durant presque ½ siècle.
De 1970 à 2013, la population est passée de 13 309 103 à 38 297 103 (Office National des
Statistiques, 2012 et 2014). Au niveau de la région de Tizi-Ouzou, durant la période allant de
1845 à 1856, la population de la Grande Kabylie était estimée à 300 000 personnes, soit 12%de
la population algérienne qui était de 2 500 000 habitants pour la même période. En outre, de
1906 à 1954, la population de Tizi-Ouzou est passée à 635 877 habitants. Durant ces périodes
ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢ħ«­¥°~®¦§¯³£=~=ħ²ħ=²£«®ħ°ħ=£¬=°~§±­¬=¢£±=¤­°²£±=ħ«§¥°~²§­¬±=£¬°£¥§±²°ħ£±=´£°±
la capitale et la France, durant cette période (DPAT, 2004).

Depuis 2004, la croissance démographique de Tizi-Ouzou a connu une faible croissance. Elle
a même enregistré une baisse depuis 2008 (figure 15).a£®³§±=ª~=¢ħ¡£¬¬§£=¢ §¬±ħ¡³°§²ħ=¢£=NVVMI
on a assisté à un exode interne. Les populations ont fui les zones enclavées peu sécurisées pour
rejoindre les centres urbains plus sécurisés. Durant les années 2000, où le climat de sécurité
¡­««£¬¡£=Ğ=± §¬±²~ªª£°I=£²=®³§±I=£¬=°~§±­¬=¢³=«~¬¯³£=¢ ­¤¤°£=¢ £«®ª­§I=ª£±=~¢³ª²£±=£¬=Ġ¥£=¢£
travailler tentent leur chance d~¬±=¢ ~³²°£±=t§ª~·~=E£¬=®~°²§¡³ª§£°=^ª¥£°F=£¬=°~§±­¬=¢£=±~
®°­¶§«§²ħ=­³=Ğ=ª ħ²°~¬¥£°K=a£=¡£=¤~§²I=¢£®³§±=OMMUI=³¬£= ~§±±£=¢£=¡°­§±±~¬¡£=£±²=£¬°£¥§±²°ħ£KLa
population de Tizi-Ouzou a atteint en 2010 quelques 1 133 349 habitants (DPAT, 2010). Avec
sa superficie de 2 976 km, la région a une densité humaine de près de 400 hab/km2.
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Figure 15. Evolution de la population de Tizi-Ouzou (2004 à 2010) (DPAT, 2010)

La population de Tizi-l³¸­³I=Ğ=ª §¬±²~°=¢£±=~³²°£±=°ħ¥§­¬±=¢ ^ª¥ħ°§£I=~=¡­¬¬³=³¬£=®ħ°§­¢£=~´£¡
un ¤­°²=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²K=^®°Ħ±=ª §¬¢ħ®£¬¢~¬¡£=£²=¢³°~¬²=ª£±=¢ħ¡£¬¬§£±=NVTM=£²=NVUMI=­¬
£¬°£¥§±²°~§²=¢£±=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²=¯³§=¢ħ®~±±~§£¬²=ª£±=OB=E±§²³~²§­¬=¢£baby-boom). Après
la révolution, il fallait repeupler le pays, et avec les opportunités de travail créées par la politique
¢£=±­¡§~ª§±«£I=ª£=²~³¶=¢£=¬³®²§~ª§²ħ=~=¡­««£¬¡ħ=± ~¡¡°­§²°£K=j~§±=¨³±²£=Ğ=ª~=¤§¬=¢£±=~¬¬ħ£±=NVUM
et début des années 1990, la situation économique suivie de celle sécuritaire se sont fortement
dégradées. Ceci avait engendré u¬=°~ª£¬²§±±£«£¬²=¢³=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²=®­³°=¢£±¡£¬¢°£=Ğ
moins de 1% (figure 16).

Figure 16. Evolution du taux d�accroissement naturel (pour mille). Fait � pa rtir des
données de DPAT (2010)
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Cependant, à partir de 2000, la situation globale du pays et celle de la Wilaya de Tizi-Ouzou,
± £±²= £~³¡­³®=~«ħª§­°ħ£=¬­²~««£¬²=£¬=°~§±­¬=¢£±=¦~³±±£±=¤³ª¥³°~¬²£±=¢£±=®°§¶=¢£=®ħ²°­ª£=¢­¬²
notre économie dépend entièrement. Avec cette manne, plusieurs projets au profit du volet
social se sont lancés. En conséquence, ª£= ²~³¶= ¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²= ¬~²³°£ª= ~= ¡­¬¬³= ³¬£
augmentation progressive.

La population de la Wilaya de Tizi-Ouzou connait une répartition hétérogène selon les
communes (figure 17). Mais cette répartition suit un graduant croissant allant de la commune
au chef-lieu de Wilaya en passant par les Daïras. Le chef-lieu abrite près de 10%
(140 000 habitants) de la population totale de la Wilaya. Cette concentration a connu une
croissance importante depuis les années 1990. En second lieu, ce sont les Daïras qui sont plus
peuplées. Les populations des communes se rabattent sur leur chef-lieu de Daïra pour chercher
à capter le maximum de commodités sociales. Les populations restées au niveau de la commune
sont celles qui sont plus ou moins stable sur le plan professi­¬¬£ª=­³=¡£ªª£±=¯³§=¬ ­¬²=®~±
¢ ­®®­°²³¬§²ħ=¬§=~¡¡Ħ±=Ğ=¡¦£°¡¦£°=¢³=²°~´~§ª=Ğ=~§ªª£³°±K=i£±=¡­««³¬£±=~²²£§¥¬£¬²=£¬=«­·£¬¬£
4 000 habitants.

Figure 17. Répartition de la population par commune dans la Wilaya de Tizi-Ouzou
(Yesguer, 2009)

Cette répartition de population montre aussi sa densité au niveau des communes (figure 18).
`£²²£=¢£¬±§²ħ=£±²=ª§ħ£=~³=¬­« °£=¢ ¦~ §²~¬²±=£²=ª~=±³°¤~¡£=¢£=ª~=¡­««³¬£K=i£±=¡­««³¬£±=¯³§
­¤¤°£¬²=®ª³±=¢ ­®®­°²³¬§²ħ=¢£=²°~´~§ª=±­¬²=ª£±=®ª³±=¢£¬±£±K=^=ª §«~¥£=¢£±=¡­««³¬£±=¢£=qizi-
Ouzou et Draa Ben Khedda qui atteignent une densité moyenne de 1 000 hab/km2. En outre, la
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majorité des communes (46) signalent une densité moyenne allant de 210 à 672 hab/km2. Par
contre certaines communes enregistrent de faibles densités, en particulier celles situées sur le
littoral est. Ceci a amorcé un exode vers les centres urbains et même vers la France (Cote, 1988),
Ğ=ª~=°£¡¦£°¡¦£=¢ ³¬=£«®ª­§=±~ª~°§ħK=q°~¢§²§­¬¬£ªª£«£¬²I=ª£±=®­®³ª~²§­¬±=¢£=¡£±=°ħ¥§­¬±=­¬²=¡­¬¬³
ª £¶­¢£= ¢£®³§±= ¤­°²= ª­¬¥²£«®±I= ¬­²amment vers Alger. On dénombre une douzaine de
communes qui ont une faible densité qui est à moins 200 hab/km2. Certaines populations sont
¤­°²£«£¬²=°~²²~¡¦ħ£±=Ğ=¡£°²~§¬£±=t§ª~·~=®~°=¢£±=ª§£¬±=¦§±²­°§¯³£±=¡­¬¡£°¬~¬²=ª §««§¥°~²§­¬=¢£
leurs aïeux vers ces Wiª~·~±K=l¬=¡§²£=ª £¶£«®ª£=¢£=ª~=a~ĭ°~=¢£±=l³~¡§¤±=­ķ=±£±=®­®³ª~²§­¬±=­¬²
beaucoup de familles installées dans les Wilayas de Tiaret et Oum El Bouagui.

Figure 18. Densité des communes de Tizi-Ouzou (DPAT, 2009)

4.4. La composante animale

La région de Tizi-Ouzou possède un cheptel de ruminant (ovin, bovin et caprin) qui connait
depuis une décennie une augmentation progressive (figure 19).  Des²°­§±=£±®Ħ¡£±I=¡ £±²=ª ­´§¬
qui enregistre le plus grand effectif, suivi par le bovin et enfin le caprin qui signale le plus faible
effectif. En 2013, les services agricoles ont enregistré quelques 118 340 bovins (dont 40% de
vaches), 214 955 ovins (dont 33% de brebis) et 71 657 caprins (dont 43% de chèvres).
Cependant, malgré le relief de la région qui se prête bien àª ħª£´~¥£=¡~®°§¬I=¡£=¢£°¬§£°=±£=²°­³´£
classer en dernière position en termes des effectifs. En outre, les traditions culinaires des
populations, concernant la viande, de la région de Tizi-Ouzou sont beaucoup plus orientées en
faveur de la consommation de la viande bovine que celle ovine.
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Figure 19. Evolution des effectifs des ruminants dans la région de Tizi-Ouzou (2000
� 2013) (DSA, 2013)

Les effectifs des petits ruminants (ovin et caprin) ne sont pas très importants par rapport aux
£¤¤£¡²§¤±=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=¬~²§­¬~ª£K=fª±=°£®°ħ±£¬²£¬²=°£±®£¡²§´£«£¬²=®­³°=ª ­´§¬=£²=ª£=¡~®°§¬=MIUB=£²
NIQB=¢³=¡¦£®²£ª=¬~²§­¬~ªK=m­³°=ª ­´§¬I=~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ª=³¬=£¤¤£¡²§¤=²°Ħ±=§«®­°²~¬²=£±²=ª­¡~ª§±ħ
¢~¬±=ª~=±²£®®£K=m~°=¡­¬²°£I=ª £¤¤£¡²§¤= ­´§¬=¢£=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou représente 6,2% de
ª £¤¤£¡²§¤=¬~²§­¬~ªK=^´£¡=¡£²²£=®°­®­°²§­¬=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou est considérée parmi les
régions leaders dans la production de lait de vache (figure 20).

Par ailleurs, les taux de croissance connaissent des fluctuations pour les trois e±®Ħ¡£±K=` £±²
durant la période 2 007 2MMU=¯³£=ª ­´§¬=£²=ª£= ­´§¬=­¬²=¡­¬¬³=³¬=¤­°²=²~³¶=¢£=¡°­§±±~¬¡£K=fª
£±²=¢£=NOB=£²=NSB=°£±®£¡²§´£«£¬²=®­³°=ª£= ­´§¬=£²=ª ­´§¬K=a³°~¬²=ª~=«Ĩ«£=®ħ°§­¢£=ª£=¡~®°§¬=~
±§¥¬~ªħ=ª£=®ª³±=¤~§ ª£=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²=±³°=ª~=®ħriode (2 000 2MNPFK=fª=£±²=¢£=MITBK=i ~¬¬ħ£
de 2 007 est une très bonne année sur le plan pluviométrique. Souvent cette situation permet de
capitaliser des animaux menés en extensif pour profiter de la biomasse fournie par les pâturages.
Cependant, ce n £±²=®~±=ª£=¡~±=®­³°=ª£=¡~®°§¬K=^=®~°²§°=¢£=OMNMI=ª~=²£¬¢~¬¡£=¢£=ª ~¡¡°­§±±£«£¬²
£±²=´£°±=ª~= ~§±±£=®­³°=ª ­´§¬=£²=ª£=¡~®°§¬K=i~=¡°­§±±~¬¡£=¢³= ­´§¬=£±²=±­³²£¬³£=®~°=ª£±=®­ª§²§¯³£±
®³ ª§¯³£±=¢£=±­³²§£¬=Ğ=ª ~¡¯³§±§²§­¬=¢£=¬­³´£ªª£±=´~¡¦£±K=m­³°=ª£=¡~®°§¬I=«algré le soutien public
à la production de lait de chèvre depuis 2 008, le taux de croissance peine à se stabiliser. Au
contraire il affiche une tendance vers la baisse depuis 2 MNMK=`£ª~=²ħ«­§¥¬£=¢ ³¬£=¤~§ ª£
efficacité des politiques publiques envers la°£ª~¬¡£=¢£=ª ħª£´~¥£=¡~®°§¬=ª~§²§£°K
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Figure 20. Evolution des taux de croissance des effectifs des ruminants dans la région de
Tizi-Ouzou (2000 - 2013). Fait à partir des données de DSA (2013)

^=ª ħ¡¦£ªª£=¬~²§­¬~ª£I=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou enregistre des taux de croissance plus important
par rapport au reste du pays. Cette importance est signalée surtout pour le bovin où le taux de
croissance a progressé 4 fois plus par rapport au niveau national (80,4% VS 19,7%). Comme
déjà soulevé plus haut, cette progression du taux de croissance fait de la région un bassin laitier
¢ §«®­°²~¬¡£=¬~²§­¬~ª£KPour la région de Tizi-Ouzou, les pics de croissance de bovins sont
signalés en 2002 et 2007, avec des taux respectivement de 14,2% et 12,4% (tableau 5). Alors
¯³ ~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªI=ª£±=®§¡±=£¬°£¥§±²°ħ±=¬£=¢ħ®~±±£¬²=®~±=ª£±=QB=®­³°=ª£±=~¬¬ħ£±=OMMQI=OMNM
et 2013. Par contre, un seul pic de décroissance est signalé au niveau de Tizi-Ouzou en 2001
avec un taux de NMISBK=q~¬¢§±=¯³ ~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªI=®ª³±§£³°±pics de décroissance sont
enregistrés mais qui sont très faibles par rapport à celui indiqué en 2001 par la région de Tizi-
Ouzou. Ces taux de décroissance ne dépassent pas les 3%. Le plus important est enregistré en
2002 avec 2,5%.

b¬=­³²°£I=ª ­´§¬=¡­¬¬~§²=~³±±§=³¬=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²=®ª³±=ħª£´ħ=¯³£=¡£ª³§=¢³=°£±²£=¢³=®~·±
(128,2% VS 50IUBFK=`£²²£=¡­«®~°~§±­¬=¬£=¬­³±=¢­¬¬£=®~±=®ª³±=¢ §¬¤­°«~²§­¬±I=®³§±¯³£=ª£
¡¦£®²£ª=­´§¬=ª­¡~ª=¬£=°£®°ħ±£¬²£=¯³£=±£³ª£«£¬²=MIUB=¢£=ª £¤¤£¡²§¤=¬~²§­¬~ª=¯³§=£±²=°ħ®~°²§
principalement sur les Wilayas steppiques. Des pics de croissance sont signalés à Tizi-Ouzou
£¬=OMMTI=OMMU=£²=OMNM=~´£¡=°£±®£¡²§´£«£¬²=¢£±=²~³¶=¢£=NSIQBI=NSIQB=£²=NNIUBK=^ª­°±=¯³ ~³
niveau national, les pics enregistrés sont moins importants que ceux signalés à Tizi-Ouzou. Ils
sont réalisés en 2009 et 2010 avec des taux de 7,3% et 6,8%. Pour les taux de décroissance, la
°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=«­¬²°£=³¬£=±£³ª£=~¬¬ħ£=­ķ=¡£=²~³¶=£±²=¬ħ¥~²§¤I=¡ £±²=£¬=OMMO=~´£¡=³¬=²~³¶=¢£-
0,4%. Par contre, au niveau national, plusieurs taux négatifs sont signalés en 2001, 2003 et 2008
avec des taux de -1,8%, -0,5% et -1,0%. Au niveau national, les flux des ovins sur les frontières
est-ouest, qui ne sont pas hermétiques, sont très importants. Dans ces régions, le trafic des ovins
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constitue un créneau juteux. Ce trafic constitue une des raisons principales des fluctuations des
£¤¤£¡²§¤±=¢ ­´§¬±=~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªK

Tableau 5. Evolution des taux de croissances des effectifs ruminants de la zone d'étude et
du niveau national (2000 � 2013)

Source : Fait à partir des données de la DSA (2013) et du MADR (2013)

Par ailleurs, le caprin présente aussi un taux de croissance local plus élevé que celui rapporté
au niveau national (81,3% VS 62,2%). Sa progression en comparaison avec celle du niveau
¬~²§­¬~ª£=£±²=~³±±§=¤~§ ª£K=i ħª£´~¥£=¡~®°§¬=°£®°ħ±£¬²£=ª ~¡²§´§²ħ=ª~=«­§¬±=§«®­°²~¬²£I=£¬=²£°«£±
¢ £¤¤£¡²§¤I=®~°«§=ª£±=²°­§±=£±®Ħ¡£±=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou. Au niveau local, un seul pic de
croissance est signalé en 2010 avec 10,7%. Ce dernier est plus important que celui enregistré
au niveau national la même année qui est de 8,2%. Par contre Tizi-l³¸­³=¬ £¬°£¥§±²°£=®~±=¢£
taux négatif. Le niveau national indique une seule année avec un taux négatif en 2008 qui est
de -OIVBK= m~°~¢­¶~ª£«£¬²I= ª ~¬¬ħ£= OMMU= °£®°ħ±£¬²£= ª~= ®ħ°§­¢£= ­ķ= ª£±= ±³ ´£¬²§­¬±= Ğ= ª~
production de lait de chèvre sont entrées en vigueur.

A partir de 2010, les taux de croissance des ruminants, au niveau local, observent une tendance
à la bais±£K=^ª­°±=¯³ ~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªI=ª~=²£¬¢~¬¡£=¢£=ª~=¡°­§±±~¬¡£=£±²=®ª³²Ĳ²=±²~ §ª§±ħ£=«~§±
avec des taux de croissance plus bas que ceux signalé au niveau du local.

Par ailleurs, l£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£±=°³«§¬~¬²±=±­¬²=°ħ®~°²§±=Ğ=²°~´£°±=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=£¬±£mbles
®¦·±§¯³£±K=j~§±=§ª±=±£=¡­¬¡£¬²°£¬²=£¬=¤­¬¡²§­¬=¢ ³¬=¥°~¢³~¬²=¬­°¢-sud et ouest-est. Vers le nord,
ª£±=²°­§±=£±®Ħ¡£±=±£=¡­¬¡£¬²°£¬²=Ğ=ª ­³£±²=£²=~³=¡£¬²°£=¢£=ª~=¡¦~§¬£=¡Ĳ²§Ħ°£=£²=±³°=ª£±=®ª~§¬£±=¯³§
succèdent à ces collines (figure 21). La partie Est est surtout occupée par le caprin et à moindre
¢£¥°ħ=®~°=ª ­´§¬K=` £±²=³¬£=°ħ¥§­¬=¡­ªª§¬~§°£=¡­³´£°²£=¢£=«~¯³§±=£²=¤­°Ĩ²±K=^³=¡£¬²°£=¢£=ª~=°ħ¥§­¬
¢ ħ²³¢£I=ª£±=²°­§±=£±®Ħ¡£±=±­¬²=®°ħ±£¬²£¬²=±³°=ª£=¤ª~¬¡=¢°­§²=£²=~³=¡£¬²°£K=`£²²£=®~°²§£=±£=¡­¬±²§²³£
de plaines de S�baou £²=³¬£=®~°²§£=¢³=«~±±§¤=¢£=h~ ·ª§£K=^=ª ­³£±²=¢³=¡£¬²°£I=­¬=°£²°­³´£=£¬
®~°²§¡³ª§£°=ª£= ­´§¬K=`£=±­¬²=¢£±=®ª~§¬£±=¢­²ħ£±=¢£=¡³ª²³°£±=¤­³°°~¥Ħ°£±K=` £±²=³¬£=°ħ¥§­¬=Ğ
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vocation laitière. En outre vers le sud, les trois espèces se concentrent vers le côté est.
Regroupées dans des plaines et le massif de Kabylie. Dans ces régions, le bovin est souvent
mené presque en hors-sol. Les pâturages existants sont plus destinés aux petits ruminants. Vers
le sud-£±²I=­¬=£¬=²°­³´£=±£³ª£«£¬²=ª£= ­´§¬=£²=ª ­´§¬K` £±²=³¬£=¸­¬£=¢£=¢ħ®°£±±§­¬=­ķ=£¶§±²£
³¬£=±­ª£=¤­³°°~¥Ħ°£=¡­¬±§¢ħ°~ ª£K=i ­´§¬=£±²=®ª³±=¡­¬¡£¬²°ħ=±³°=ª~=®~°²§£=«­¬²~¥¬£³±£=¢£=¡£²²£
région.

Figure 21. Localisation de la concentration des syst�mes d��levages ruminan ts dans la
région de Tizi-Ouzou. © A MOUHOUS. 2014

4.5. Les ressources fourragères et pâturages

Les ressources fourragères de la région de Tizi-Ouzou se diversifient entre des fourrages
naturels et artificiels. Pour les fourrages naturels, on dénombre les prairies naturelles et les
jachères fauchées. Parmi les fourrages artificiels, on dénombre les fourrages consommés en sec
et ceux consommés en vert ou ensilés : les fourrages consommés en sec se constituent de vesce-
avoine et de céréales reconverties et autres divers. Les fourrages consommés en vert ou ensilés15

se composent de maïs-sorgho, orge, avoine, seigle, trèfle et luzerne.
i ħ´­ª³²§­¬=¢£±=±³°¤~¡£±=¤­³°°~¥Ħ°£±=¬ ~=®~±=¡­¬¬³=³¬£=®°­¥°£±±§­¬=§«®­°²~¬²£=¢³°~¬²=ª~
décennie passée. En moyenne, la surface des fourrages naturels est de 15 545,7 ha. Le pic a été
atteint en 2 011 avec 19 365 ha (figures 22). Pour les surfaces des fourrages artificiels, elles ont
suivi la même tendance que celles des fourrages naturels et même plus vers la baisse. La

NRi £¬±§ª~¥£=¬ £±²=®~±=³¬£=®°~²§¯³£=°ħ®~¬¢³£=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K
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moyenne des surfaces utilisées est de 12 666,5 ha. Les plus grandes surfaces ont été mobilisées
en 2003, avec 15 354 ha. La SAU de la région couvre 40% de la superficie de la Wilaya (soit
98 800 ha). Les terres irriguées ne représentent que 2% de la SAU totale (soit 6 100 ha). Les
terres des vallées± ħ²£¬¢£¬²=±³°=PN059 ha (soit 10,5% de la surface totale). 52% de la surface
de la Wilaya de Tizi-Ouzou est en zone montagneuse. Cette situation structurelle classe cette
Wilaya parmi les Wilayas les plus démunies en SAU.

Figure 22. Evolutions des surfaces (A) et des quantités (B) des fourrages naturels et
artificiels de la Wilaya de Tizi-Ouzou (2000 - 2013). Fait à partir des données de la DSA

(2013)

Les quantités produites de fourrages ont évolué différemment entre les deux types de fourrages
(figure 22). La production de fourrages naturels a connu une progression mitigée. Sa production
¬ ~=®~±=¢ħ®~±±ħ=ª£±=RMM000 quintaux durant dix ans passés. En moyenne sur la décennie passée,
elle est de 274PQR=¯³§¬²~³¶K=` £±²=³¬£=®°­¢³¡²§­¬=®ª³´§~ª£=£²=ª£=±­ª=¬ £±²=®~±=~«£¬¢ħK=`£°²~§¬±
ħª£´£³°±=°ħ®~¬¢£¬²=¢£±=£¬¥°~§±=¬~²³°£ª±=E ­³±£=¢£=´~¡¦£FK=^¡²³£ªª£«£¬²I=¢ ~³²°£±=ħª£´£³°±
utilisent les déjections avicoles achetées auprès des aviculteurs. Les productions fourragères
artificielles ont progressé très rapidement en particulier à partir de 2MMTK=`£²²£=¡°­§±±~¬¡£=± £±²
stabilisée ensuite depuis 2 011. Entre 2 000 et 2 008, les fourrages artificiels ont atteint une
production moyenne de 722 045,5 quintaux (DSA, 2013). Cette moyenne est revue à la hausse
pour la période de 2 009 à 2 013. Elle est de 2 353MRUIU=¯³§¬²~³¶K=i£=²°~´~§ª=£²=ª ~«£¬¢£«£¬²
¢³=±­ª=~§¬±§=¯³£=ª §°°§¥~²§­¬=®£°«£²²£¬²=¢ ~³¥«£¬²£°=ª£±=¯³~¬²§²ħ±=®°­¢³§²£±K

La figure 23«­¬²°£=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£±=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²=®­³°=ª£±=¢£³¶=²·®£±=¢£=¤­³°°~¥£KPour
les surfaces exploitées, les fourrages naturels ont connu un taux de croissance sur la période
(2000 2013) de 44%. Ce taux se rapproche de celui des fourrages artificiels qui est de 48%
pour la même période. Seulement, les fluctuations du taux de croissance sont plus prononcées
pour les fourrages artificiels que ceux naturels. Les fourrages naturels ont enregistré 5 années
où le taux de croissance est négatif (2004, 2008, 2010, 2012 et 2013). Les fourrages artificiels
indiquent 3 années avec des taux de croissance négatifs (2004, 2006 et 2011). Certaines bonnes
années pluvieuses (comme celle de 2002) montrent une progression du taux de croissance des
surfaces de fourrages artificiels à plus de 45%.
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Concernant la production fourragère, les taux de croissance ont connu une progression
fulgurante. Pour les fourrages artificiels, ce taux sur dix ans, est de 2113%. La production est
passée de  113 520 quintaux en 2000, à 2 512 621 quintaux en 2013. Durant cette décennie,
ª ~¬¬ħ£=OMMQ=~=ħ²ħ=«~°¯³ħ£=®~°=ª£taux de croissance le plus élevé (162,9%). Mais des taux de
croissance négatifs sont enregistrés durant les années 2003, 2006 et 2013, avec des pics de
décroissance en 2003 (-24,7%) et en 2006 (-22,3%). Par ailleurs, les fourrages naturels ont
également enregistré un fort taux de croissance, durant la même période, de 264%. Les
fourrages naturels ont connu aussi des taux de décroissance sur plusieurs années (2002, 2005,
2006, 2008, 2010 et 2013). Les plus fortes décroissances sont signalées durant les années 2005,
2008 et 2010. Elles sont respectivement -17,2%, -17% et -18,2%.

Figure 23. Evolutions des taux de croissances des surfaces (A) et des quantités (B) des
fourrages naturels et artificiels de la Wilaya de Tizi-Ouzou (2000 - 2013). Fait à partir

des données de la DSA (2013)

La comparaison des fourrages naturels et artificiels entre la zone de Tizi-Ouzou et le niveau
national situe la zone de Tizi-Ouzou parmi les Wilayas qui enregistrent les plus faibles surfaces
cultivées et les productions en fourrages (figure 24). Globalement et sur la décennie (2000
2013), les surfaces cultivées à Tizi-Ouzou ont enregistré un taux de croissance proche de celui
¢³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ª=EQRIQB=sp=RQIPBFK=j~§±=Ğ=ª ħ¡¦£ªª£=~¬¬³£ªª£I=ª£=¬§´£~³=¬~²§­¬~ª=§¬¢§¯³£=T
années où le taux de croissance est négatif. Les plus importantes sont 2001 (-19,6%), 2004 (-
24,6%) et 2011 (-12%).  Par contre, au niveau de Tizi-Ouzou, on enregistre 4 années avec un
taux de décroissance des surfaces utilisées pour les fourrages. Le plus important est signalé en
2004 avec un taux de -19,5%.



75

Figure 24. Comparaison des évolutions des surfaces (A) et des quantités (B) des
fourrages entre Tizi-Ouzou et National (2000 - 2013). Fait à partir des données de la

DSA (2013) et du MADR (2013)

Pour les¯³~¬²§²ħ±=¢£=¤­³°°~¥£±=®°­¢³§²£±I=ª£³°±=ħ´­ª³²§­¬±=± §¬±¡°§´£¬²=¢~¬±=³¬£=²£¬¢~¬¡£=Ğ=ª~
hausse pour le niveau national et Tizi-Ouzou. Bien que cette dernière montre une tendance
moins croissante. Au niveau national, la production de fourrages a nettement progressé. Durant
la période 2000 à 2013, cette production est passée de 4 571 300 à 37 453 480 quintaux (MADR,
2013). Alors¯³ Ğ=q§¸§-Ouzou, et pour la même période, cette production a progressé de 221 522
à 2 905 980 quintaux. Mais le taux de croissance enregistré à Tizi-Ouzou est plus important que
celui signalé au niveau national. Ils sont respectivement à Tizi-Ouzou et au niveau national de
1211,8% VS 712,3%. Les forts taux de croissance sont enregistrés, au niveau de Tizi-Ouzou,
durant les années 2001 (81,5%), 2002 (61,5%) et 2004 (109,3%). Les taux de croissance
négatifs sont indiqués en 2003 (-13,1%) et 2006 (-NVIRBFK=^ª­°±=¯³ ~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªI=ª£±=¤­°²±
taux de croissance sont signalés en 2001 (76,8%), 2002 (39,1%) et 2003 (84,8%). Et un fort
taux négatif est noté en 2008 avec -18,6%.

4.6. Les productions animales

Les productions animales de la région de Tizi-Ouzou se diversifient entre les viandes (rouges
£²= ª~¬¡¦£±FI=ª£±=Ƒ³¤±I=ª£=ª~§²I=£²=ª£±=°£±±­³°¡£±=¦~ª§£³²§¯³£±K=a~¬±=¬­²°£=ħ²³¢£=¬­³±=¤~§sons
abstraction des ressources halieutiques. Les viandes rouges se constituent principalement de
celles des bovins et à moindre degré de celles des ovins, et en très faible proportion de la viande
caprine. Pour les viandes blanches, elles sont issues des élevages de poulet de chair et de la
dinde, et de faibles proportions sont issues de la cuniculture.

Les courbes de production ont connu une évolution positive durant la décennie passée. Cette
évolution est plus marquée pour certaines productions comme la production de viande blanche
£²=¡£ªª£=¢£±=Ƒ³¤±=Efigure 25).^³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªI=¡ £±²=´~ª~ ª£=±£³ª£«£¬²=®­³°=ª£±=®°­¢³¡²§­¬±
¢ Ƒ³¤±K=` £±²=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£=´§~¬¢£±=°­³¥£±=¯³§=£¬°£¥§±²°£=³¬£=ħ´­ª³²§­¬importante (figure
26).
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Au niveau local, pour le lait et les viandes rouges, les productions ont été plus stables entre
2000 et 2008 (figure 25). Elles ont connu une évolution significative à partir de 2009. Le même
constat est fait au niveau national. La production de lait au niveau local est en moyenne de 67
millions de litres sur la période (2000 2012). Elle représente 4% de la production moyenne
nationale. Entre 2000 et 2008, cette moyenne a été de 56 millions de litres, ce qui représentait
4% de la production nationale pour la même période. La même moyenne est revue à la hausse
durant la période 2009 2012. Elle était de 92 millions de litres (soit 4% de la moyenne
¬~²§­¬~ª£FK=i£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=±³ ´£¬²§­¬±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=¢£®³§±=¢£³¶=¢ħ¡£¬¬§£±I=­¬²=£³=³¬=£¤¤£²
®­±§²§¤=±³°=ª ~³¥«£¬²~²§­¬=¢£=ª £¤¤£¡²§¤=¢£= ­´§¬=ª~§²§£°K=j~§±=ª~=®°­¢³¡²§´§²ħ=¬ ~=®~±=±³§´§=ª£
°·²¦«£=¢£=®°­¥°£±±§­¬=¢£=¡£²=£¤¤£¡²§¤I=¢ ­ķ=ª£±=¤~§ ª£±=¯³~¬²§²ħ±=¢£=ª~§²=®°­¢³§²£±K

La production des viandes rouges a atteint, au niveau local une moyenne de  57 542 quintaux
sur la période (2000 2012). Cette production moyenne représente 1,8% du produit moyen
national pour la même période. Durant la période (2009-2012), la moyenne locale a été de
87 310 quintaux (soit 2,3% de la moyenne nationale).

Pour les viandes blanches, les productions ont atteint une moyenne de 90 715 quintaux sur
durant la période de 2000 à 2012. Ceci représente, pour la même période, 3,6% de la production
nationale moyenne. Le pic de production locale est atteint en 2010 avec 182 333 quintaux. Par
contre, au niveau natio¬~ªI=¡£²²£=®°­¢³¡²§­¬=¬ ~=®~±=¡­¬¬³=³¬£=¤ª³¡²³~²§­¬=¢³°~¬²=ª~=®ħ°§­¢£
(2000 2012). Elle a montré même une stabilité dans le temps. La production de viandes
blanches est une spéculation qui est influencée par les changements du marché. La production
local£=£¬°£¥§±²°£=~³±±§=¢£±=´~°§~²§­¬±=¯³§=°£±²£¬²=²­³¨­³°±=®­±§²§´£±=®~°=°~®®­°²=Ğ=ª ~¬¬ħ£=O000.

i~=®°­¢³¡²§­¬=¢ Ƒ³¤±=±³§²=ª£±=«Ĩ«£±=´~°§~²§­¬±=®³§±¯³ £ªª£=£±²=¡­¬±§¢ħ°ħ£=ħ¥~ª£«£¬²=~³=«Ĩ«£
titre que les productions de viandes blanches, une spéculation très influencée par le marché. A
¡£²=£¤¤£²I=ª ħ´­ª³²§­¬=¢£=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£±=Ƒ³¤±=¬ £±²=®~±=°£¡²§ª§¥¬£=¢³°~¬²=¡£²²£=¢ħ¡£¬¬§£K=i~
®°­¢³¡²§­¬=«­·£¬¬£=ª­¡~ª£=¢£±=Ƒ³¤±=£±²=¢£=NMN039*103 durant la période 2 000 à 2 012 (soit
2,8% de la production moyenne nationale). Le pic pour cette production a été atteint en 2 010
avec 135 940*103 unités. Par contre, au niveau national, le pic de production est atteint en 2013
avec 5 319 395*103 unités. Ces deux productions sont très sensibles aux variations de la
demande. Les éle´£³°±=~´§¡­ª£±=±­¬²=±­³±=ª §¬¤ª³£¬¡£=¢£±=¥°­±±§±²£±=£²=¢£±=~ ~²²­§°±=¯³§=¥Ħ°£¬²
le marché.
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Figure 25. Evolution des productions animales de la région de Tizi-Ouzou (2000 - 2012)
(DSA, 2013)

Figure 26. Evolution des productions animales au niveau national (2000 - 2012)
(FAOSTAT, 2013)

Par ailleurs, les productions animales locales et nationales ont connu, durant la période (2000
2012), une fluctuation dans les taux de croissance, sans montrer une progression stable
(figures 27 et 28). Pourª£±=®°­¢³§²±=~´§¡­ª£±=EƑ³¤±=£²=´§~¬¢£= ª~¬¡¦£FI=¡£²²£=¤ª³¡²³~²§­¬=£±²=²°Ħ±
accentuée par des taux de croissance parfois positifs et parfois négatifs. Comme déjà soulevé
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plus haut, ces deux spéculations sont très sensibles aux fluctuations du marché en particulier
celui des intrants.
i~=®°­¢³¡²§­¬=ª­¡~ª£=~¬¬³£ªª£=¢ Ƒ³¤±=~=¡­¬¬³=³¬£=¡°­§±±~¬¡£=¢£=TMBI=­ķ=£ªª£=~=®°­¥°£±±ħ=¢£
75 530*103 à 128 183*103 unités, entre 2000 et 2012. Au niveau national, cette production a
atteint une croissance de 163%. Les pics de production locales sont atteints en 2001 et surtout
£¬=OMMPI=~´£¡=°£±®£¡²§´£«£¬²=¢£±=²~³¶=¢£=¡°­§±±~¬¡£=¢£=OUB=£²=QTBK=^ª­°±=¯³ ~³=¬§´£~³
national, ces pics sont enregistrés en 2002, 2010 et 2012, avec respectivement les taux de
49,1%, 26,5% et 16,1%. Cependant, des forts taux de décroissance sont localement enregistrés
aussi. Nous signalons ceux de 2002 et 2005, qui sont respectivement -30% et -28%. La
décroissance nationale est signalée seulement en 2008 avec un taux de -8%. A partir de 2006,
ª §¬²£¬±§²ħde fluctuation du taux de croissance locale a diminué. A partir de 2009, la tendance
indiquée était à la baisse. Par contre le niveau national a enregistré entre 2003 et 2009, une
¤ª³¡²³~²§­¬=¢£=¤~§ ª£=§¬²£¬±§²ħK=` £±²=Ğ=®~°²§°=¢£=OMNM=¯³£=¡£²²£=¤ª³¡²³~²§­n a augmenté en
intensité.
Par ailleurs, la production locale annuelle de viande blanche a enregistré une croissance
importante de 136% durant la période 2000 à 2012. Cette production a progressé de
57 100 quintaux à 134 940 quintaux. Le taux de croissance national, pour la même période,
était très faible avec 7%. Le taux de croissance local le plus élevé (63%) est signalé en 2009.
Par contre celui national est signalé en 2003 avec 4,1%. Le taux de décroissance le plus
important est enregistré en 2005 avec -33%. La décroissance nationale enregistrée seulement
en 2001 avec -1,7%. Au niveau national le taux de croissance était très faible par rapport au
local.

Figure 27. Evolution des taux de croissances des productions animales de la région de
Tizi-Ouzou (2000 � 2012). Fait à partir des données de DSA (2013)

Parcontre , la figure 27 montre une faible fluctuation de la progression de la production locale
de lait. Sur la période 2000 à 2012, la production locale de lait est passée de 40 millions à 101
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millions de litres. Mais le taux de croissance enregistré sur la même période, était conséquent,
il était de 152% contre 100% au niveau national. En outre, les pics de progression sont atteints
en 2002 et 2009 avec respectivement des taux de 24% et 20%. Le niveau national a enregistré
des pics de croissance en 2010 et 2011 avec 17,8% et 14%. Avec les politiques de soutien à la
®°­¢³¡²§­¬=¢£=ª~§²I=ª~=®°­¢³¡²§­¬=ª­¡~ª£=¬ ~=®~±=£¬°£¥§±²°ħ=¢£±=²~³¶=¢£=¡°­§±±~¬¡£=¬ħ¥~²§¤±K=i£
taux de croissance le plus bas est indiqué en 2007 qui est de 1%. Mais le niveau national avait
signalé plusieurs taux de décroissance : en 2002 (-12%), 2007 (-0,4), 2008 (-2,3%), 2012 (-
MINBFK=i£±=®­ª§²§¯³£±=®³ ª§¯³£±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=±£« ª£¬²=£¬=¢§¤¤§¡³ª²ħ=®­³°= ­­±²£°=ª£=²~³¶=¢£
croissance vers son maintien à la hausse.

Figure 28. Evolution des taux de croissances des productions animales au niveau
national (2000 � 2012). Fait à partir des données de FAOSTAT (2013)

m~°=~§ªª£³°±I=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£=´§~¬¢£±=°­³¥£±=¬ £±²=®~±=±­³²£¬³£=®~°=ªes politiques publiques.
Pour la période 2000 à 2012, la production locale de viande rouge est passée de 35 754 quintaux
à 94UUQ=¯³§¬²~³¶K=i ħ´­ª³²§­¬=¢£=¡£²²£=®°­¢³¡²§­¬=ª­¡~ª£=«­¬²°£=³¬=²~³¶=¢£=¡°­§±±~¬¡£=¢£=NSRB
durant la la même période contre seulement 34% pour le niveau national. Les plus forts taux de
croissance sont enregistées en 2002, 2009 et 2010, avec des taux respectives de 27% ; 42% et
OQBK=^ª­°±=¯³ ~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ª=¡£±=¤­°²±=²~³¶=±­¬²=±§¥¬~ªħ±=£¬=OMMV=ETIVBF=£²=OMNN=ENPIUBFK
Pour les taux de décroissance, la production locale de viandes rouges a signalé 3 années (2001,
2003 et 2006) de décroissance, où ces taux sont -2% ; 1% et 5%. La production nationale a
indiqué deux années de décroissance, 2001 (-8,6%) et 2008 (-2%). Mais à partir de 2006, la
même production locale indique seulement des taux de croissance positifs. Les viandes rouges
sont soumis seulement à la demande de marché. Les éleveurs bovins, ovins et caprins viandes
±£« ª£¬²=~¢­®²£°=¢£±=±²°~²ħ¥§£±=®­³°=± ~¢~®²£°=Ğ=¢£±=±§²³~²§­¬±¢£=«~°¡¦ħ=£²=¢£=ª £¬´§°­¬¬£«£¬²
des élevages contraignantes.
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4.7. Les politiques de développement des élevages ruminants

La région de Tizi-Ouzou~=´³=ª~=«§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£=¡£°²~§¬£±=®­ª§²§¯³£±=®­³°=ª£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²
des élevages ruminants. Ces politiques ont concerné deux dimensions géographiques, soit
régionale soit nationale. Pour le développement des élevages ruminants, ces politiques se sont
²°~¢³§²£±=®~°=ª~=«§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£±=®°­¥°~««£±=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=­³= §£¬=ª~=«§±£=£¬=®ª~¡£=¢£±
organismes de dévelop®£«£¬²=~´£¡=¢£±=¢§±®­±§²§¤±=¢ ~¡¡­«®~¥¬£«£¬²I=¢ ~§¢£=Ğ=ª~=¡°ħ~²§­¬=­³
ª £¶²£¬±§­¬=¢£±=ħª£´~¥£±K=l¬=®£³²=¡§²£°=ª£±=®°­¥°~««£±=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=°ħ~ª§±ħ±=ª­¡~ª£«£¬²:
ª£=®°­¥°~««£=±®ħ¡§~ª=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£=ª ħª£´~¥£= ­´§¬=£²=¡~®°§¬=ª~§²§£°; le programme
spħ¡§~ª=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£=ª ħª£´~¥£=¡~®°§¬K=i£±=¢§±®­±§²§¤±=«§±=£¬=Ƒ³´°£=~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ª
±­¬²=ªANSEJ et la CNAC . Ces agences interviennent dans le financement de la création ou de
ª £¶²£¬±§­¬=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=~¥°§¡­ª£±I=¬­²~««£¬²=ª£±=ħª£´~¥£±K=i£=¤§¬~ncement est de type
²°§~¬¥³ª~§°£=E³¬£=®~°²§£=¤§¬~¬¡ħ£=®~°=ª ~¥£¬¡£I=³¬£=®~°²§£=®~°=ª~= ~n¯³£=£²=ª ~³²°£=®~°²§£=£±²
financée par le promoteur). Le FNDIA£±²=³¬=¤­¬¢±=¥ħ°ħ=®~°=ª£=j§¬§±²Ħ°£=¢£=ª ^¥°§¡³ª²³°£=£²=¢³
Développement Rural. Il ne finance pas la créa²§­¬= ¢ £¶®ª­§²~²§­¬= ~¥°§¡­ª£I= §ª= ®£°«£²
ª ~¡¡­«®~¥¬£«£¬²=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=£¶§±²~¬²£±K=a~¬±=¬­²°£=¡~±I=§ª=®£°«£²=¢£=¤§¬~¬¡£°=ª£±=®°§«£±
liées à la production de laitI=¢£=´Ĩª£±=£²=¥ħ¬§±±£±I=~§¬±§=¯³£=ª ~¡¯³§±§²§­¬=¢³=«~²ħ°§£ª=¢ ħª£´~¥£.

La région de Tizi-Ouzou a été ciblée par un nombre réduit de programmes de développement
des élevages ruminants. Nous avons enregistré deux programmes de développement qui ont
visé les élevages bovins et caprins.

4.7.1. Le programme sp�cial de d�veloppement de l��levage laiti er bovins-caprins.

`£=®°­¥°~««£=~=ħ²ħ=§¬§²§ħ=®~°=ª£=j§¬§±²Ħ°£=¢£=ª ^¥°§¡³ª²³°£=£²=¢£=ª~=oħ¤­°«£=^¥°~§°£I=£²=«§±=£¬
Ƒ³´°£=®~°=ª~=a§°£¡²§­¬=¢£=ª ^¥°§¡³ª²³°£=£²=¢£=ª~=oħ¤­°«£=^¥°~§°£=¢£=ª~=t§ª~·~=¢£=ª~=d°~¬¢£
Kabylie, en décembre 1971 (MARA, 1971). En 1971, e²=±£ª­¬=ª~=«Ĩ«£=±­³°¡£I=ª £¤¤£¡²§¤=¢£
vaches laitières était de 845, et celui des chèvres reproductrices était de 30 000. Les actions
£¬²°£®°§±£±=¢~¬±=ª£=¡~¢°£=¢£=¡£=®°­¥°~««£=±®ħ¡§~ª=±­¬²=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢ ³¬£=¤£°«£=®§ª­²£I=ª~=«§±£
£¬=®ª~¡£=¢ ³¬=°ħ±£~³=£²=¢ ħquipement sanitaire pour les cheptels ovins et bovins et enfin la
°ħ~ª§±~²§­¬=¢ ħ²³¢£±=£¬=´³£=¢£=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢ ³¬£=¡­­®ħ°~²§´£=ª~§²§Ħ°£=£²=¢ ³¬£=³¬§²ħ=¢ ~ª§«£¬²±=¢£
bétail.

La ferme pilote devait fonctionner avec 120 vaches laitières race Tarentaise, 120 chèvres de
races Saanen et Toggenburg, et 500 ha de terres dont 150 ha irrigués pour les cultures
fourragères. La ferme pilote existe toujours mais a changé de statut pour et devenue EURL SEA
¯³§=£±²=¢­²ħ£=¢ ³¬=°£¥§±²°£=¢£=¡­««£°¡£. Elle a vu ses moyens de production se moderniser, un
£¤¤£¡²§¤=¢£=´~¡¦£±=®ª³±=§«®­°²~¬²I=«~§±=ª ~ ~¬¢­¬=¢£=ª ħª£´~¥£=¡~®°§¬=£¬=°~§±­¬=¢£=±~=¬­¬
°£¬²~ §ª§²ħK=`£²²£=¤£°«£=®§ª­²£=±£°~=Ğ=ª ~´£¬§°=³¬=¡£¬²°£=¢£=¢§¤¤³±§­¬=£²=¢£=«§±£=£¬=Ƒ³´°£=¢£±
futures projets de développement des élevages ruminants dans la région.

i ħ¯³§®£«£¬²=±~¬§²~§°£=~=ħ²ħ=²°~¢³§²=®~°=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢£=OT=¡£¬²°£±=¡­««³¬~³¶=¢£=±~¬²ħ=~¬§«~ª£
£²=¢ ħª£´~¥£K=i ħ¯³§®£«£¬²=¢£=¡¦~¯³£=¡£¬²°£=¡­«®°£¬~§²=³¬=¡­³ª­§°=¢£=¢­³¡¦~¥£=®­³°=­´§¬±I
une moto-pompe et deux parcs de soins au bétail. Ces centres ont été transformés en centres
¡­««³¬~³¶=¢ ħª£´~¥£±= §£¬=~´~¬²=ª£³°=¡°ħ~²§­¬K=i£±=­ ¨£¡²§¤±=¢£=¡£±=¡£¬²°£±=ħ²~§£¬²=¢£
constituer un environnement pour le développement des élevages sur le plan technique
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E¤­°«~²§­¬F=ª£=®ª~¬=¢ ~®®°­´§±§­¬nement en intrants et sur le plan de commercialisation des
®°­¢³§²±= ¢£= ª ħª£´~¥£K= `£±= ¡£¬²°£±= ­¬²= ´§²£= ¢§±®~°³= ~´£¡= ª~= ¢§±®~°§²§­¬= ¢£= ª~= ®­ª§²§¯³£
¢ ~³²­¥£±²§­¬=¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=~¥°§¡­ª£±=¢³°~¬²=ª£±=~¬¬ħ£±=¯³§=´§£¬¬£¬²K

i ³±§¬£=¢£=¤~ °§¡~²§­¬=¢ ~ª§«£¬²±=¢£= ħ²~§ª=¬ ~=®~±=ħ²ħ=°ħ~ª§±ħ£=£¬=°~§±­¬=¢£=ª §¬±³¤¤§±~¬¡£=¢£=ª~
consommation de la Wilaya face aux capacités de production installée pour justifier une
nouvelle implantation dans la Wilaya (MARA, 1971).

Le projet de la laiterie a été réalisé et implanté dans la commune de Draa Ben Khedda (à 10 km
Ğ=ª ­³£±²=¢£=ª~=´§ªª£=¢£=q§¸§-Ouzou). Les caractéristiques de production de cette usine, au
démarrage, était de 2500 litres/jour de lait de vache pasteurisé et 500 kg/jour de fromage à pâte
molle dont la moitié de pur chèvre et la moitié de demi-chèvre. La même usine existe toujours,
avec de meilleures capacités de production et une productivité plus importante basée
£±±£¬²§£ªª£«£¬²=±³°=ª ³±~¥£=¢£=ª~=®­³¢°£=¢£=ª~§²=§«®­°²ħ£K=fª=¤~³²=±§¥¬~ª£°=¯³ Ğ=®~°²§°=¢£=OMMUI
ª ³sine a été cédée à un privé.

En sommes, les résultats de ce programme escomptés sont moyennement atteints. Les raisons
~´~¬¡ħ£±=±£°~§£¬²=ª£=¤~§²=¯³£=¡£±=®°­¥°~««£±=± §¬±¡°§´£¬²=¢~¬±=¢£±=®­ª§²§¯³£±top-down où les
populations sont rarement consultées. Dans une politique globale de type dirigée, ces
programmes manquaient de rigueur de réalisation.

4.7.2. Le programme sp�cial de d�veloppement de l��levage caprin

i ħª£´~¥£=¡~®°§¬=~= ħ¬ħ¤§¡§ħ=¢£=®ª³±§£³°±=®°­¥°~««£±=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²K=^=ª §¬±²~°=¢£=ª~
Wilaya de Laghouat, la Wilaya de Tizi-Ouzou a vu se succéder plusieurs projets de
¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£=ª ħª£´~¥£=¡~®°§¬=ª~§²§£°K=aħ¨ĞI=£¬=NVURI=ª~=¤£°«£=®§ª­²£=¢£=a°~~=_£¬=h¦£¢¢~
(cf, point précédent) avait lancé un élevage pépinière de caprin laitier. Cette pépinière avait un
objectif de contribuer au développement socio-économique des zones montagneuses. Cette
contribution se faisait par la garantie de fourniture des populations montagnardes en élevages
modèles avec des animaux hautement productifs en lait et par la diffusion de techniques de
gestion, de conduite et de transformation de lait.
b¬=NVUS=£²=NVUTI=ª b²~²=~=§¬§²§ħ=³¬=®°­¥°~««£=¢£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£±=ħª£´~¥£±=¡~®°§¬±=ª~§²§£°±K
Le lieu de lancement était la ferme pilote de Draa Ben Khedda et certaines régions de Tizi-
Ouzou. A titre expérimental, les coordinateurs du projet avaient retenus 26 élevages qui
°ħ®­¬¢~§£¬²=Ğ=³¬=¡~¦§£°=¢£=¡¦~°¥£K=`£=¢£°¬§£°=£¶§¥ħ=¢£±=ħª£´£³°±=¢£=¢§±®­±£°=¢ ~³=«­§¬±=¢£=Q
¦~=¢£=¡³ª²³°£±=¤­³°°~¥Ħ°£±=£²=¢£=ª­¡~³¶=¡­«®­±ħ±=¢ ³¬£=¡¦Ħ´°£°§£=£²=¢une nurserie de 20 m² et
¢ ³¬£=±~ªª£=¢ §±­ª~²§­¬=¢£=NO=«ðK=i b²~²=~=§«®­°²ħ=¢£±=^ª®§¬£±=£²=¢£±=p~~¬£¬K=r¬£=®~°²§£=¢£±
~¬§«~³¶=£±²=¢§±²°§ ³ħ£=Ğ=¡£±=ħª£´£³°±=£²=ª ~³²°£=®~°²§£=£±²=¥~°¢ħ£=~³=¬§´£~³=¢£=ª~=¤£°«£=®§ª­²£
pour créer un centre de diffusion. Ce proj£²=¬ ~=®~±=®³=°ħ~ª§±£°=ª£±=­ ¨£¡²§¤±=²°~¡ħ±=~³=¢ħ®~°²K
a ~ ­°¢=§ª=ħ²~§²=¢§¤¤§¡§ª£=¢£=²°­³´£°=¢£±=ħª£´£³°±=¯³§=®­³´~§£¬²=°ħ®­¬¢°£=~³=¡~¦§£°=¢£=¡¦~°¥£K=^³
cour de route de la réalisation du projet, plusieurs éleveurs ont dû quitter le projet en raison des
difficultés financières et techniques à maintenir leur élevages. A cet effet, 12 éleveurs ont
¢ħ±§±²ħ=¢³=®°­¨£²K=fª±=­¬²=ħ²ħ=°£«®ª~¡ħ±=®~°=¢ ~³²°£±=ħª£´£³°±=¯³§=¬£=°ħ®­¬¢~§£¬²=®~±=~³¶
¡­¬¢§²§­¬±=¢³=¡~¦§£°=¢£=¡¦~°¥£=§«®­±ħ=~³=¢ħ®~°²=¢£=ª £¶®ħ°§£¬¡£K=`£=®°­¨£²qui avait des
ambitions prometteuses a vu ses jours comptés. Il fut abandonné. Les principales contraintes
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ħ²~§£¬²=¢ ­°¢°£=²£¡¦¬§¯³£=£²=¤§¬~¬¡§£°I=ª£±=ħª£´£³°±=«~¬¯³~§£¬²=¢ £¶®ħ°§£¬¡£=~³¶=²£¡¦¬§¯³£±
¢ ħª£´~¥£=¡~®°§¬=ª~§²§£°=§¬²£¬±§¤I=£²=¡£±=ħª£´~¥£±=¢£«~¬daient des financements importants par
°~®®­°²=~³¶=¡~®~¡§²ħ±=¤§¬~¬¡§Ħ°£±=¢£±=ħª£´£³°±K=i ~³²°£=¡­¬²°~§¬²£=¡°³¡§~ª£=ħ²~§²=ª~=¤~ °§¡~²§­¬=£²
la commercialisation des fromages (type camembert). Ce produit était fabriqué à base de lait de
chèvre qui coûtait dé¨Ğ=¡¦£°K=i£=¤°­«~¥£=¬ ħ²~§²=®~±=¡­¬±­««ħ=®~°=³¬£=ª~°¥£=²°~¬¡¦£=¢£=ª~
société vu son prix excessif, il était considéré comme produit de luxe. Il était consommé au
mois de Ramadan et acheté exclusivement sur commande. Les animaux restés au centre de
diffusion ont été vendus aux personnes vivant aux alentours de ce centre. Ces personnes,
souvent avaient une activité salariée, achetaient une à deux chèvres. Les grands promoteurs ont
pu résister quelques années, puisque ils avaient les moyens financiers pour assurer le
¤­¬¡²§­¬¬£«£¬²= ¢£= ª£³°= ħª£´~¥£K= j~§±= §ª±= ­¬²= ~ ~¬¢­¬¬ħ= ¢³= ¤~§²= ¢ ³¬= °ħ±£~³= ¢£
¡­««£°¡§~ª§±~²§­¬=¯³§=¬ ~°°§´~§²=®~±=Ğ=~ ±­° £°=ª£³°=®°­¢³¡²§­¬=£¬=®~°²§¡³ª§£°=£¬=¤°­«~¥£K=j~§±
les éleveurs qui ont du faire un crédit pour lancer leur élevage ont été obligé de vendre une
partie des animaux pour rembourser leurs créanciers dont les intérêts variaient entre 12% et
NUBI=®­³°=~±±³°£°=ª ~¡¦~²=¢£±=~ª§«£¬²±=£²=ª£±=¤°~§±=´ħ²ħ°§¬~§°£±K=`£±=ħª£´£³°±=­¬²=~³±±§=~ ~¬¢­¬¬ħ
(Chiche et al, 2000).

4.7.3. La contribution de l�ANSEJ (Agence Nationale de Soutien � l�Emploi des jeunes )
dans le développement des élevages ruminants

Le dispositif ANSEJ16 ~=ħ²ħ=¡°ħħ=£¬=NVVSK=p­¬=­ ¨£¡²§¤=£±²=¢ ~¡¡­«®~¥¬£°=ª£±=¨£³¬£±=¢~¬±=ª~
création/extension de leurs entreprises et de les soutenir financièrement. Ce dispositif cible les
¨£³¬£±=¢­¬²=ª Ġ¥£=´~°§£=£¬²°£=NV=£²=PR=~¬±K=n³~¬¢=ª£=®°­¨£²=®£³²=~ ­³²§°=Ğ=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢£=®ª³±=¢£
P=£«®ª­§±I=£²=ª~=¨³±²§¤§¡~²§­¬=¢£=¯³~ª§¤§¡~²§­¬=£²=ª~=¡~®~¡§²ħ=¢ ~³²­¤§¬~¬¡£«£¬²I=~ª­°±=ª Ġ¥£=¢³
gérant de ª £¬²°£®°§±£=®£³²=~ªª£°=¨³±¯³ Ğ=QM=~¬±K=i ^kpbg=¢ħ´£ª­®®£=¢£³¶=¤­°«³ª£±=¢£
financement des projets : i) le financement triangulaire W=ª ~®®­°²=®£°±­¬¬£ª=ENB=Ğ=OBFI=®°Ĩ²
sans intérêt ANSEJ (29% à 28%), crédit bancaire (70%) ; ii) financement mixte W=ª ~®®­rt
personnel (71% à 72%), prêt sans intérêt ANSEJ (29% à 28%), crédit bancaire (néant). Le
financement des projets est à la hauteur de 10 millions de DA.

i ħª£´~¥£= ¡­¬±²§²³£= ³¬£= ~¡²§´§²ħ= ¤§¬~¬¡ħ£= ®~°= ª ^kpbgK= i£= ¤§¬~¬¡£«£¬²= ¡­¬¡£°¬£= ª~
création/extension ¢£±=£¶®ª­§²~²§­¬±=¢ ħª£´~¥£±K=b¬²°£=OMMM=£²=OMNPI=ª ^kpbg=~=¤§¬~¬¡ħ=ª~
création de 494 élevages bovins, 8 élevages ovins et 5 élevages caprins (ANSEJ, 2015). Le
financement de ces ħª£´~¥£±=± £±²=~¡¡­«®~¥¬ħ=®~°=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢£=NNSR=£«®ª­§±(élevages
bovins), 18 emplois (élevages ovins) et 12 emplois (élevages caprins). i ^kpbg=¤§¬~¬¡£
~¬¬³£ªª£«£¬²=¢£±=®°­¨£²±=¢£=¡°ħ~²§­¬=¢£±=ħª£´~¥£±= ­´§¬±K=j~§±=¡£=¬ £±²=¯³ Ğ=®~°²§°=¢£=OMMV=¯³£
ce financement connait une croissance pour atteindre 195 élevages financés et crées en 2013.
m~°=¡­¬²°£I=ª£=¬­« °£=¢ ħª£´~¥£±=­´§¬±=¤§¬~¬¡ħ±=£±²=°ħ¢³§²I=§ª=£±²=¢£=Q=ħª£´~¥£±=£¬=OMNPK
i ħª£´~¥£=¡~®°§¬=¬ ~=®~±=ª£=«Ĩ«£=£¬¥­³£«£¬²=¯³£=ª ħª£´~¥£= ­´§¬K=`£=¬ £±²=¯³ £¬=OMNP=¯³£=ª£

NSDécret présidentiel n° 96-234 du 16 Safar 1417 corr£±®­¬¢~¬²=~³=MO=¨³§ªª£²=NVVS=°£ª~²§¤=~³=±­³²§£¬=Ğ=ª £«®ª­§
des jeunes, modifié et complété.
Décret exécutif n°96-296 du 24 Rabie Ethani 1417 correspondant au 8 septembre 1996, portant création et fixant
ª£±=±²~²³²±=¢£=ª ^¥£¬¡£=k~²§­¬~ª£=¢£=p­³²§£¬=Ğ=ª b«®loi des Jeunes, modifié et complété ;
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financement des élevages caprins a commencé. Seulement 5 élevages caprins sont financés en
2013.

Figure 29. Evolution des subventions de l�ANSEJ pour la création des élevages ruminants,
dans la région de Tizi-Ouzou (ANSEJ, 2015).

i ħª£´~¥£= ­´§¬=£±²=ª£=®ª³±=±³ ´£¬²§­¬¬ħ=®~°«§=ª£±=ħª£´~¥£±=°³«§¬~¬²±K=i£=¤§¬~¬cement des
élevages bovins, entre 2000 et 2013, a atteint un total de plus de 629 millions de DA, contre 4
et 4,6 millions de DA respectivement pour les élevages ovins et caprins.  En 2000, les
±³ ´£¬²§­¬±=~ªª­³ħ£±=Ğ=ª ħª£´~¥£= ­´§¬=­¬²=~²²£§¬²=®°Ħ±=¢£=NOmillions de DA. Mais ensuite le
rythme de ces subventions a diminué drastiquement pour se maintenir, en fluctuation, à un
niveau de moins de 8 millions de DA/an, durant la période allant de 2001 à 2009. A partir de
2009, le financement des élevages bovins a connu un accroissement très important. Entre 2009
et 2013, le taux de croissance des financements était de 3805%, passant de près de 8 millions
¢£=a^=EOMMVF=Ğ=PNO=«§ªª§­¬±=¢£=a^=EOMNPFK=i £¬¥­³£«£¬²=Ğ=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢£±=ħª£´~¥£±= ­´§¬±
est incité par les politiques publiques de subventions à la production de lait, et les facilitations
de crédit auprès des banques.

4.7.4. La contribution de la CNAC (Caisse Nationale d�Assurance Ch�mage) dans le
développement des élevages ruminants

Le dispositif CNAC a été créé juillet 199417~¤§¬=¢£=®°ħ±£°´£°=ª £«®ª­§=£²=®°­²ħ¥£°=ª£±=±~ª~°§ħ±
susceptibles de perdre involontairement leur emploi. Mais à partir de 200418, la caisse a mis en
®ª~¡£=³¬=¢§±®­±§²§¤=~§¢~¬²=ª£±=¡¦Ĳ«£³°±=®°­«­²£³°±=¢­¬²=ª Ġ¥£=´~°§~¬²=£¬²°£=PR=£²=RM=~¬±I=Ğ=¡°ħ£r

17 Décret exécutif n°94-188 du 6 juillet 1994 portant statut de la caisse nationale d'assurance chômage (jo n° 44
du 07 juillet 1994)
18 - Décret présidentiel n° 03-514 du 06 dhou el kaada 1424 correspondant au 30 décembre 2003 relatif au soutien
Ğ=ª~=¡°ħ~²§­¬=¢ ~¡²§´§²ħ±=®~°=ª£±=¡¦Ĳ«£³°±=®°­«­²£³°±=Ġ¥£±=¢£=²°£¬²£-cinq (35) à cinquante (50) ans.(jo n° 84 du 31
décembre 2003).

- Décret exécutif n° 04-02 du 10 dhou el kaada 1424 correspondant au 03 janvier 2004 fixant les conditions et
les niveaux des aides accordées aux chômeurs promoteurs, âges de trente-cinq (35) a cinquante (50) ans (jo n° 03
du 11 janvier 2004).
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ª£³°±=®°­®°£±=£¬²°£®°§±£±K=i ~¡²§´§²ħ=ħª£´~¥£=¤§¥³°£=®~°«§=ª£±=~¡²§´§²ħ±=ħª§¥§ ª£±=~³=¤§¬~¬¡£«£¬²
par la CNAC. Le financement de ces projets est de forme triangulaire : la CNAC finance 29%
à 30%19 ¢³=«­¬²~¬²=¢£=ª §¬´£±²§±±£«£¬²; la banque finance 70% du projet ; et le promoteur
participe à hauteur de 1% à 2%. La CNAC a financé entre 2004 et 2014, la création de 189
élevages bovins, 20 élevages ovins et 14 élevages caprins (CNAC, 2015). Les subventions
allouées à la création des élevages bovins sont très importantes comparativement avec celles
des élevages ovins et caprins (figure 30). `£±=¢£°¬§£°±=­¬²=¡­««£¬¡ħ=Ğ=Ĩ²°£=¤§¬~¬¡£°=¯³ Ğ=®~°²§°
de 2010. Le financement des bovins a atteint en 2014 un total de 260 millions de DA contre 17
et 13 millions de DA pour les élevages ovins et caprins respectivement.

Figure 30. Evolution des subventions de la CNAC pour la cr�ation d��levages bovins,
dans la région de Tizi-Ouzou (CNAC, 2015)

Un engouement pour la création des élevages bovins est perceptible à partir de 2009. Entre
OMMV=£²=OMNQI=ª~=¡°­§±±~¬¡£=¢£±=¤§¬~¬¡£«£¬²±=¢£=¡£=²·®£=¢ ħª£´~¥£=~=~²²£§¬²=³¬=²~³¶=¤³ª¥³°~¬²
de 7407%. Les augmentations des subventions à la production de lait qui sont passées de 7 DA
à 12 DA/litre produit, entre 2000 et 2009, constituent un facteur motivant pour la création des
élevages bovins. Ce qui détermine aussi cette motivation et la part de participation des
promoteurs qui est de 1% à 2% du montant du projet.

4.7.5. Les fonds et dispositifs de soutien agricole (FNDA, FNRDA, FNRPA, FNDIA)

L£±=®­ª§²§¯³£±=~¥°§¡­ª£±=«§±£±=£¬=Ƒ³´°£=¢£®³§±=ª §¬¢ħ®£¬¢~¬¡£=­¬²=²­³¨­³°±=£³=°£¡­³°±=~³¶
programmes de soutien du secteur agricole dans différents segments, notamment la production
¢£=ª~§²K=i ­ ¨£¡²§¤=¢£=¡£±=«£±³°£±=£±²=¢£=±­³²£¬§°=ª£=¢ħ´£ª­®®£«£¬²=¢£±=«­·ens de production
et de collecte afin de réduire les importations de poudre de lait. Ces dispositifs sont passés par

19 Quand le financement atteint presque les 10 millions de DA, les parts de la CNAC et du promoteur sont
respectivement 30% et 2%
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³¬£=ħ´­ª³²§­¬=²­³¡¦~¬²=®°§¬¡§®~ª£«£¬²=ª£±=¤­¬¢±=£¬¥~¥ħ±I=ª£±=«­¢~ª§²ħ±=¢ ħª§¥§ §ª§²ħI=ª£±=~¡²£³°±
éligibles et les sommes allouées aux subventions de lait.

En 1995, un programme de réhabilitation de la production de lait cru est mis en place en ayant
comme fonds le Fonds National de Développement Agricole (FNDA). Les subventions ont
concerné la production (4 DA/l) et la collecte (2 DA/l). En 2000, le FNDA a laissé place au
Fonds National de Régulation et du Développement Agricole (FNRDA) qui est devenu plus
tard le Fonds National de Régulation de la Production Agricole (FNRPA). En cette période, les
subventions à la production ont atteint les 7 DA/l et la collecte (4DA/l). en 2009, dans le cadre
de la politique du Renouveau Agricole et Rural, il y a eu renforcement du fonds FNRPA qui
£±²=¢£´£¬³=ª£=c­¬¢±=k~²§­¬~ª=¢£=aħ´£ª­®®£«£¬²=¢£=ª f¬´£±²§±±£«£¬²=^¥°§¡­ª£=Eckaf^F20. Les
subventions ont progre±±ħ=£²=­¬²=²­³¡¦ħ=¢ ~³²°£±=~¡²£³°±=¢£=ª~=¤§ª§Ħ°£I=¬­²~««£¬²=ª£=±£¡²£³°=¢£
transformation. Les subventions de production ont atteint 12 DA/l, la collecte (5 DA/l) et la
transformation (4 DA/l) (Mamine et al., 2011).

Les sommes allouées aux primes enregistrent un accroissement proportionnellement à
ª ~³¥«£¬²~²§­¬=¢£±=¯³~¬²§²ħ±=¢£=ª~§²=¡­ªª£¡²ħ£±K=` £±²=Ğ=®~°²§°=¢£=OMMV=¯³£=ª£±=®°§«£±=¡­¬¬~§±±£¬²
une augmentation perceptible, en particulier la prime à la production de lait (figure 31).

Le taux de croissance des primes suivait une tendance positive régulière entre 2000 et 2006. Il
était en moyenne de 30%. Mais ce taux a connu une très faible progression en 2007 qui était de
PBK=`£=¬ £±²=¯³ £¬=OMMV=¯³£=ª£=²~³¶=¢ ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£±=®°§«£±=~=£¬°£¥§±²°ħ=³¬=®§¡=¢£=NP0%.
`£¡§=£±²=¢³=¤~§²=¢£=ª ~³¥«£¬²~²§­¬=¢£=ª~=®°§«£=¯³§=£±²=®~±±ħ£=¢£=T=Ğ=NO=a^Lª§²°£=E®°­¢³¡²§­¬F;
de 4 à 5 DA/litre (collecte) et 4 DA/litre pour la transformation. A partir de 2009, le taux de
croissance moyen annuel ne dépassait pas les 25%. Une baisse ¢£= ª ~¡¡°­§±±£«£¬²= £±²
enregistrée durant les dernières années (2013 et 2014), il est de 10,5%.
Durant la période 2003-OMNPI=ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£±=£¤¤£¡²§¤±=¢£±=´~¡¦£±=~³=¬§´£~³=¢£=ª~=t§ª~·~
de Tizi-Ouzou a atteint un taux de 28%. Alors que la croissance du lait collecté a enregistré un
²~³¶=¢£=NNRUBK=`£=¯³§=±³§²=~³±±§=ª ~¡¡°­§±±£«£¬²=¢£±=®°§«£±=~ªª­³ħ£±=Ğ=ª~=¤§ª§Ħ°£I=¡£=²~³¶=£±²=¢£
2301%.

20 Décision n°2023 du 15 décembre 2008, du fixant les conditions d'éligibilité au soutien sur le compte d'affectation
spéciale n° 306-067 intitule «Fonds national de développement de l'investissement agricole (FNDIA)» ainsi que
les modalités de paiement des subventions
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Figure 31. Evolution des subventions allouées à la filière lait de vache au niveau de la
Wilaya de Tizi-Ouzou. Fait à partir des données DSA (2014)

Par ailleurs, entre 2000 et 2009, les subventions avaient concerné, en plus de la production de
ª~§²I=ª ~¡¯³§±§²§­¬=¢³=«~²ħ°§£ª=E¡¦~°§­²=²°~·£³°±I=¡³´£±=°ħ¤°§¥ħ°ħ£±I=±~ªª£=¢£=²°~§²£I=¡§²£°¬£=¢£
transport de lait) ; la c­¬±²°³¡²§­¬=¢£= Ġ²§«£¬²±=¢ ħª£´~¥£=£²=¢£=±§ª­; la culture des fourrages
(figure 32). i~=±³ ´£¬²§­¬=¢³=«~²ħ°§£ª=¢ ħª£´~¥£=¬ ~=®~±=¡­¬¬³=³¬=£¬¥­³£«£¬²=¢£±=ħª£´£³°±K
Nous retenons deux dates où les subventions ont connu des pics ; 2001 et 2009. Le matériel
subventionné a concerné les chariots trayeurs et les cuves réfrigérées. A partir de 2001 et
¨³±¯³ Ğ=OMMUI=ª~=±³ ´£¬²§­¬=¢£=ª ~¡¯³§±§²§­¬=¢£=«~²ħ°§£ª=¢ ħª£´~¥£=±³§´~§²=³¬£=²£¬¢~¬¡£=Ğ=ª~
baisse pour ®°£±¯³£=± ~¬¬³ª£°=£¬=OMMUK=i£=¬­« °£=¢ ħª£´£³°±=±³ ´£¬²§­¬¬ħs est dérisoire en
raison du coût élevé du matériel. Les éleveurs cherchent beaucoup plus des subventions de
ª ~¡¦~²=¢£±=~¬§«~³¶=£²=¢£±=~ª§«£¬²±K=`£=¬ £±²=¯³ £¬=OMMVI=¯³£=ª£±=±³ ´£¬²§­¬±=­¬²=~³¥«£¬²ħK
Elles concernent en particulier les chariots trayeurs et peu la construction de bâtiments
¢ ħª£´~¥£K
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Figure 32. Evolution des subventions liées � l�acquisition du matériel d��levage dans la
région de Tizi-Ouzou (2000 � 2009). (DSA, 2014)

Par ailleurs, les subventions ont touchés aussi la production par le payement de 5 000 DA par
´Ĩª£=¯³§=´§£¬²=¢ ·=«£²²°£= ~±K=i ~¡¯³§±§²§­¬=¢£=¥ħ¬§±±£±=~=ħ²ħ=ħ¥~ª£«£¬²=¡­¬¡£°¬ħ£=®~°=ª£±
±³ ´£¬²§­¬±K=i£±=±£°´§¡£±=~¥°§¡­ª£±=¤­¬²=ª£=¡­¬±²~²=¢£=ª~=®°ħ±£¬¡£=¢ ³¬£=´Ĩª£=¯³§=£±²=¢£´£¬³£
génisse. Pour chaque génisse, un payement de 25MMM=a^=£±²=£¤¤£¡²³ħ=Ğ=ª ħª£´£³°K

Les primes de vêles et génisses ont connu une augmentation conséquentes entre 2005 et 2008
(figure 33). Mais à partir de 2009, la décroissance des primes est perceptible. Au départ du
lancement des primes vêle et génisse, un engouement des éleveurs bovins laitiers est enregistré
£²=±£=²°~¢³§²=®~°=³¬£=¡°­§±±~¬¡£=¢£±=®°§«£±=­¡²°­·ħ£±=£²=ª£=¬­« °£=¢ ħª£´£³°±= ħ¬ħ¤§¡§~§°£±K
Cependant, cette croissance prend la forme de décroissance à partir de 2007. Ceci est lié à
ª £¶§¥£¬¡£=¢ ³¬=~¥°ħ«£¬²=±~¬§²~§°£=®~°=ª£±=±£°´§¡£±=~¥°§¡­ª£±=~³=®°ħ~ª~ ª£=Ğ=ª ­¡²°­§=¢ ³¬£=®°§«£
´Ĩª£=­³=¥ħ¬§±±£K=i ~¥°ħ«£¬²=±~¬§²~§°£=±§¥¬§¤§£=°ħ®­¬¢°£=Ğ=³¬=¡~¦§£°=¢£=¡¦~°¥£=±²°§¡²K=`£=¢£°¬§£°
¡­¬¡£°¬£=ª ħ²~²=¢³= Ġ²§«£¬²=£²=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢ ~¬~ª·±£±=±~¬¥³§¬£±=®our les animaux chaque 6
«­§±K=p§=³¬£=«~ª~¢§£=£±²=¢ħ¡£ªħ£I=ª£±=±£°´§¡£±=~¥°§¡­ª£±=­°¢­¬¬£¬²=ª ~ ~²²~¥£=¢£=²­³²=ª£=¡¦£®²£ªK
Alors, les éleveurs, pour éviter ces abattages, ont commencé progressivement à renoncer à
¢£«~¬¢£°=ª~=®°§«£=¢£=´Ĩª£±=£²=¥ħ¬§±±£±I=¢ ­ù la tendance à la baisse des primes octroyées à
partir de 2008.
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Figure 33. Evolution des subventions liées aux primes vêles et génisses dans la région de
Tizi-Ouzou (2000 � 2012). (DSA, 2014)

m~°=¡£±=®­ª§²§¯³£±=¢£=±³ ´£¬²§­¬I=ª ­ ¨£¡²§¤=¢£±=®­³´­§°±®³ ª§¡±=£±²=¢£=°£ª~¬¡£°=ª ~³¥«£¬²~²§­¬
numérique du potentiel productif (vêles et génisses) intra-élevage.  En dépit de ces politiques
incitatives, les éleveurs bovins laitiers sont de moins en moins attirés au risque de préjudicier à
ª £¶§±²£¬¡£=¢£=ª£³°±troupeaux par un mauvais état sanitaire.

4.8. Les filières lait et viande dans la région de Tizi-Ouzou

Dans la région de Tizi-l³¸­³I=¡ £±²=ª~=¤§ª§Ħ°£=ª~§²=¯³§=±£« ª£=®ª³±=¢ħ´£ª­®®£°=¯³£=¡£ªª£=´§~¬¢£K
`£= ±­¬²= ª£±= ®­ª§²§¯³£±= ®³ ª§¯³£±= ¢£= ±³ ´£¬²§­¬±= £²= ¢ §¬¡§tation à la production et la
transformation de lait de vache et chèvre qui ont permis le développement de cette filière lait.
^ª­°±=¯³£=ª~=¤§ª§Ħ°£=´§~¬¢£=¬£= ħ¬ħ¤§¡§£=¢ ~³¡³¬£=~§¢£=¢£=ª b²~²K

4.8.1. La filière lait dans la région de Tizi-Ouzou

La région de Tizi-l³¸­³=£±²=¡­¬±§¢ħ°ħ£=¡­««£=ª ³¬£=¢£±=°ħ¥§­¬±=ª£~¢£°±=¢~¬±=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£
ª~§²=~³=¬§´£~³=¬~²§­¬~ªK=` £±²=³¬=´ħ°§²~ ª£= ~±±§¬=ª~§²§£°=¯³§=~ª§«£¬²£=ª §¬¢³±²°§£=ª­¡~ª£=£²=«Ĩ«£
celle de la Wilaya limitrophe (Bejaia avec ses laiteries Danone et Soummam).
La ¤§ª§Ħ°£=ª~§²=£±²=¡­¬±²§²³ħ£=¢£±=~¡²£³°±=¡ª~±±§¯³£±=¢ ³¬£=¤§ª§Ħ°£I=Ğ=±~´­§°=ª£±=®°­¢³¡²£³°±I=ª£±
¡­ªª£¡²£³°±I=ª£±=¡£¬²°£±=¢£=¡­ªª£¡²£=£²=ª£±=£¬²°£®°§±£±=¢£=ª §¬¢³±²°§£=ª~§²§Ħ°£:

- Les producteurs de lait. La production concerne deux types de lait, le lait de vache et de
chèvre. La quasi-totalité de lait produit est issu des élevages bovins laitiers. Dans la région
¢ ħ²³¢£I=­¬=¢ħ¬­« °£I=£¬=¢~²£=¢£=OMNQI=QSMM=ħª£´£³°±=§¬±¡°§²±=~³=®°­¥°~««£=¢ ~§¢£=Ğ=ª~
production et qui livrent leur lait aux laiteries (DSA, 2MNRFK=`£=¬­« °£=¢ ħª£´£³°±=°£®°ħ±£¬²£
70% à 80% du nombre total des éleveurs de la Wilaya de Tizi-Ouzou. Ce sont des petits
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ħª£´~¥£±=¢­¬²=ª £¤¤£¡²§¤=¢£±=´~¡¦£±=®£³²=´~°§£°=£¬²°£=P=£²=QMI=£¬=¥ħ¬ħ°~ªK=j~§±=ª~=«~¨­°§²ħ=¢£±
éleveurs exploitent des faibles troupeaux (en moyenne 5 vaches). Les producteurs de lait
¢­§´£¬²=Ĩ²°£=¢ ~ ­°¢=~¥°ħħ±=®­³°=®°ħ²£¬¢°£=Ğ=´£¬¢°£=ª£³°=ª~§²=~³¶=ª~§²£°§£±K=b¬±³§²£I=¢£±=¡­¬²°~²±
les lient aux laiteries afin de pouvoir bénéficier des primes à la production.

- Les collecteurs. Les services agricoles ont enregistré, en 2014, 172 collecteurs privés
~¡²§´~¬²=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=Eap^I=OMNRFK=m~°«§=£³¶=NQT=¡­ªª£¡²£³°±=°ħ±§¢£¬²=¢~¬±=ª~=°ħ¥§­¬
de Tizi-Ouzou, et 25 collecteurs viennent des Wilayas limitrophes. Ces derniers habitent et
collectent le lait des zones frontalières de la Wilaya de Tizi-Ouzou. Des contrats lient les
collecteurs aux laiteries.

- i£±=¡£¬²°£±=¢£=¡­ªª£¡²£K=b¬=OMNNI=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£=~=°£¡£¬±ħ=NV=¡£¬²°£±=¢£=¡­ªª£¡²£=~´£¡
une capacité de collecte qui a atteint les 123 201 litres (DSA, 2012). La majorité des centres de
collecte est concentrée dans le bassin laitier de Frehaet ses environs. Les centres de collecte se
répartissent en trois types en fonction de leur statut juridique. On dénombre 07 centres qui sont
rattachés aux laiteries (propriété des laiteries). 04 centres sont de propriété privée et 08 centres
qui sont « mixtes » dont la gestion est privée mais le matériel de stockage de lait est fourni par
la laiterie. Ce dernier type de centre concerne seulement les laiteries de Danone et Soummam
qui sont localisées dans la Wilaya de Bejaia.

- i£±=£¬²°£®°§±£±=¢£=ª §¬¢³±²°§£=ª~§²§Ħ°£K=i~=°ħ¥§­¬=¢£=q§¸§-Ouzou enregistre une vingtaine
¢ £¬²°£®°§±£±=EOMF=~¡²§´~¬²=¢~¬±=ª §¬¢³±²°§£=ª~§²§Ħ°£K=i£±=®°­¢³§²±=¡­¬¡£°¬£¬²=ª~=®°­¢uction de
lait en sachet, les yaourts et fromages. Le lait collecté par les centres de collecte est transformé
par 09 laiteries (laiterie DBK21, Tifra-lait, STLD, Pâturage, Matinale, SNC Gadi, Tala Alam,
Soummam et Danone). Seulement 04 laiteries produisent le lait (LPS) pasteurisé en sachet
(laiterie de DBK, Pâturage, Tifra-ª~§²=£²=j~²§¬~ª£FK=m­³°=ª ~¬¬ħ£=OMNOI=ª~=®°­¢³¡²§­¬=¢£=ª~§²=imp
~=ħ²ħ=±³¤¤§±~¬²£=®­³°=°ħ®­¬¢°£=Ğ=³¬£=¡­¬±­««~²§­¬=¢ £¬´§°­¬=NQMlitres/hab/an (soit le triple de
la consommation nationale qui est de 43 litres/hab/an (DSA, 2013).
En fonction de la matière première utilisée, les laiteries sont classées en 03 groupes. Le premier
groupe concerne les laiteries qui fonctionnent exclusivement par la poudre de lait ; le deuxième
groupe et celui des laiteries « mixtes » qui utilisent la poudre de lait et le lait cru de vache. Et
le dernier groupe retiens les laiteries qui utilisent exclusivement le lait cru de vache (Makhlouf,
2015).

4.8.2. La filière viande dans la région de Tizi-Ouzou

Le circuit de commercialisation des animaux sur pieds est peu développé dans la région de Tizi-
Ouzou. La région compte seulement 04 grands marchés à bestiaux (figure 34). Les maquignons,
¯³§=±­¬²=±­³´£¬²=¢£±=ħª£´£³°±I=±­¬²=­ ª§¥ħ±=¢£=¤°ħ¯³£¬²£°=¢ ~³²°£±=«~°¡¦ħ±=Ğbestiaux situés dans
les Wilayas limitrophes. La filière viande ne présente pas une structuration moderne et
±£¥«£¬²ħ£K==fª=·=~=²°Ħ±=®£³=¢ ~¡²£³°±=¯³§=£¬²°£¬²=£¬=¨£³=®­³°=ª~=¡­««£°¡§~ª§±~²§­¬=¢£±=~¬§«~³¶
sur pieds. Plusieurs formules existent pour la commercialisation des animaux : i) nous avons le

21 Laiterie appartenant au groupe étatique GIPLAIT



90

¡§°¡³§²=±§«®ª£=­ķ=ª ħª£´£³°=¯³§=®°£¬¢=±£±=~¬§«~³¶=~³=«~°¡¦ħ=®~°=±£±=®°­®°£±=«­·£¬±=­³=®~°
ª­¡~²§­¬=¢£=«­·£¬±=¢£=²°~¬±®­°²K=i~=²°~¬±~¡²§­¬=±£=¤~§²=£¬²°£=ª ħª£´£³°=£²=ª ~¡¦£²£³°; ii) la
deuxième formule fait inte°´£¬§°=³¬=«~¬¢~²~§°£=¯³§=± ­¡¡³®£=¢£=ª~=²°~¬±~¡²§­¬K=i£=«~¬¢~²~§°£
²£¬²£=¢£=´£¬¢°£=ª ~¬§«~ª=~³=«£§ªª£³°=®°§¶=±³°=ª£=«~°¡¦ħI=£¬=¡­¬²°£®~°²§£=§ª=²­³¡¦£=³¬£
¡­««§±±§­¬X=§§§F=ª~=´£¬²£=±£=¤~§²=~³=¬§´£~³=¢£=ª £¶®ª­§²~²§­¬K=i~=²°~¬±~¡²§­¬=±£=¤~§²=±­§²=®~°
ª ħª£´£ur lui-même, soit par un mandataire.

Figure 34. Situation des grands marchés à bestiaux dans la région de Tizi-Ouzou.
© A MOUHOUS. 2014

m­³°=ª ~ ~²²~¥£=¢£±=~¬§«~³¶I=®°~²§¯³£«£¬²=¡¦~¯³£=a~ĭ°~=®­±±Ħ¢£=³¬=~ ~²²­§°K=i£±= ­³¡¦£°±=±­¬²
obligés de recour§°=~³¶=~ ~²²­§°±=®­³°=~ ~²²°£=ª£³°±=~¬§«~³¶K=`¦~¯³£=~ ~²²­§°=¢§±®­±£=¢ ³¬
vétérinaire qui inspecte les carcasses et autorise leurs ventes aux consommateurs.
i£=±£¥«£¬²=¢£=ª~=²°~¬±¤­°«~²§­¬=¢£=´§~¬¢£=°­³¥£==±£« ª£=²°Ħ±=®£³=¢ħ´£ª­®®ħK=fª=¬ £±²=®~±=£¬¡­°£
intégré dans la filière viande rouge. Dans la région de Tizi-l³¸­³I=§ª=± ~¥§²=¢ ³¬£industrie
naissante.i~=²°~¬±¤­°«~²§­¬=¢£=´§~¬¢£=±£=¤~§²=¢~¬±=¢ ~³²°£±=t§ª~·~±=¡­««£=_­³«£°¢Ħ±I=^ª¥£°
et Blida.
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Chapitre 5 : Caract�risation structurelle des syst�mes d� élevages
ruminants : Etude¢§~¥¬­±²§¡=¢£=ª~=¢§´£°±§²ħ=¢£±=±·±²Ħ«£±=¢ ħª£´~¥£

5.1. R�sultats de l�analyse statistique multi -variée

i ~¬~ª·±£=«³ª²§-´~°§ħ£I=£¬=ª ­¡¡³°°£¬¡£=ª ^¬~ª·±£=c~¡²­°§£ªª£=j³ª²§®ª£=E^cjF=£±²=³²§ª§±ħ£=®­³°
~¬~ª·±£°=¢ ~ ­°¢=ª~=¢£±¡°§®²ion structurelle des exploitations et ensuite le fonctionnement des
exploitations en fonction des moyens de production dont disposent les éleveurs et
ª £¬´§°­¬¬£«£¬²=¢~¬±=ª£¯³£ª=§ª±=ħ´­ª³£¬²K==`£²²£=~¬~ª·±£=®£°«£²²°~=¢ §¢£¬²§¤§£°=ª£±=¤~¡²£³°±
intervenant dans la conception des stratégies de gestion, et de comprendre leurs articulations
pour la prise de décision des éleveurs.
i~=«ħ²¦­¢£=¤~¡²­°§£ªª£=³²§ª§±ħ£=®£°«£²=¢ £¤¤£¡²³£°=¢£±=~¬~ª·±£±=§¬²£°±²°³¡²³°£±=E¡­°°ħª~²§­¬±
entre groupes de variables ou thèmes) et intra-structures (corrélations entre individus ou
exploitations) (Alary et al., 2002).

5.1.1. Les variables pertinentes pour l�analyse multi-variée

m­³°=ª£±=´~°§~ ª£±=³²§ª§±ħ£±=¢~¬±=ª ~¬~ª·±£=¬­³±=~´­¬±=®°­¡ħ¢ħ=Ğ=ª ħª~ ­°~²§­¬=¢£±=²¦Ħ«£±K
Chaque thème regroupe un ensemble de variables afférentes à des caractéristiques structurelles
et fonctionnelles des exploitations.l¬=®~°ª£=¢£=¤­°²£±=±²°³¡²³°£±=ª­°±¯³ ³¬£=®~°²=§«®­°²~¬²£=¢£
la variabilité du thème est projetée sur un nombre limité de facteurs (Alary, 2001).

Au départ, les thèmes utilisés sontW=~¡¦~²=£²=´£¬²£=¢£±=~¬§«~³¶I=~¡¡Ħ±=Ğ=ª £~³I=¤~«§ªª£I=«~²ħ°§£ª
agricole, hygiène et prophylaxie, vulnérabilité, alimentation, production animale, effectif des
~¬§«~³¶I=¡~°~¡²ħ°§±²§¯³£±=¢£±=~¬§«~³¶I= Ġ²§«£¬²±=¢ ħªevage, social, gestion des pâturages et
agriculture.  Les variables afférentes aux thèmes utilisées sont présentées en annexe 5. A travers
ª ~®®°­¡¦£=±·±²ħ«§¯³£I=¬­³±=~´­¬±=´­³ª³=~®®°ħ¦£¬¢£°=ª ħª£´~¥£=¢£=¢§¤¤ħ°£¬²±=~¬¥ª£±=~¤§¬=¢£
±§²³£°=ª £¤¤£²=¢£=¡¦~¯³£=ħªħ«£¬²=®~°=°~®®­°²=Ğ=ª ħª£´~¥£=¥ª­ ~ª£«£¬²K
b¬¤§¬I=~®°Ħ±=ª~=°ħ~ª§±~²§­¬=¢£=ª ^cjI=ª£±=²¦Ħ«£±=°£²£¬³±=±­¬²=ª£±=®ª³±=¡­¬²°§ ³²§¤±=~³¶=¤~¡²£³°±
communs. Leurs variables sont indiquées dans le tableau 6.
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Tableau 6. Informations collectées sur les exploitations et structurées en thèmes

FaitĞ=®~°²§°=¢£±=¢­¬¬ħ£±=¢£=ª £¬¯³Ĩ²£

5.1.2. Histogramme des valeurs propres (ratio d�inertie)

Les variables qui contribuent à la formation des axes factoriels sont représentées graphiquement
®~°=ª ¦§±²­¥°~««£=¢£±=´~ª£urs propres. Les 4 premières valeurs propres cumulées expliquent
ª £±±£¬²§£ª=¢£=ª §¬¤­°«~²§­¬=³²§ª§±ħ£=®­³°=¡£²²£=~¬~ª·±£(figure 35). Le total des valeurs propres
utilisées en deux axes est de 11,3%.

Figure 35. Histogramme des valeurs propres

Nous avons voulu savoir si la variable zone était discriminante dans notre analyse. La figure 36
montre que les exploitations se sont réparties sans que la variable zone ait un effet déterminant
sur leur répartition spatiale. Sur la figure 36, les différents gro³®£±=¢ £¶®ª­§²~²§­¬±=£¬=¤­¬¡²§­¬



93

de la variable zone se confondent et se superposent. Cela explique que les exploitations sont
°ħ®~°²§£±=¢~¬±=ª£±=¢§¤¤ħ°£¬²£±=¸­¬£±=ª§ħ£±=~³¶=£¬±£« ª£±=®¦·±§¯³£±=¢£=ª~=°ħ¥§­¬=¢ ħ²³¢£K=m~°
ailleurs, la zone des vallées (zone 2) est une région favorable à la production laitière en raison
¢£=ª~=¢§±®­¬§ §ª§²ħ=¢£=ª~=p^r=£²=¢£=ª £~³=®­³°=¤~§°£=¢£±=¤­³°°~¥£±I=®~°=°~®®­°²=~³¶=~³²°£±=¸­¬£±K

Figure 36. Représentation factorielle en fonction du zonage

5.1.3. Corrélations entre thèmes

La projection des thèmes de variables sur la figure 37 montre la relation existante entre ces
thèmes et leur importance. En outre, ces corrélations montrent leurs contributions à la
ª £¶®ª§¡~²§­¬=¢£=ª~=¡­¬±²°³¡²§­¬=¢£±=~¶£±=¤~¡²­°§£ª±K

i ~¬~ª·±£=§¬²£°-struc²³°£=«­¬²°£=ª£±=²¦Ħ«£±=¡­¬¡£°¬ħ±=®~°=ª ^cj=E¤§¥³°£37). La projection des
thèmes montre que les thèmes « alimentation » et « production animale » sont les plus
contributifs et structurant sur le plan commun (1*2).  Alors que les thèmes « effectif des
animaux », « caractéristiques des animaux », « bâtiment », « agriculture » et « gestion des
pâturages » ¡­¬²°§ ³£¬²=Ğ=ª~=¡­¬±²°³¡²§­¬=¢£=ª ~¶£=NK=`£®£¬¢~¬²I=ª£±=²¦Ħ«£±=ésocial » et
« vulnérabilitéù=­¬²=¤­°²£«£¬²=±²°³¡²³°ħ=ª ~¶£=OK

Enfin, les flux des aliments et animaux,ª~=®­±±£±±§­¬=¢£=«~²ħ°§£ªI=ª ³¬§²ħ=¤~«§ª§~ª£, ressource
en eau £²=ª ¦·¥§Ħ¬£=¬£=±£« ª£¬²=®~±=¢§±¡°§«§¬£°=ª£±=ħª£´£³°±=¢£±=¢§¤¤ħ°£¬²±=¥°­³®£±KLes
variables les plus contributives sont utilisées pour réaliser la typologie.




